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Hommages et Reconnaissances aux RR. FF. du Sacré-Coeur
Mgr Lafortune préside. - Magnifiques réceptions

Nombreux anciens

Le 75e anniversaire de Tar- I mage aux quatre Frères fon- 
rivée des Frères du Sacré- dateurs: Cyrinus, Théophile,
Coeur au Canada a été mar­
qué par de grandes fêtes qui 
se sont déroulées, samedi et 
dimanche à Arthabaska et 
Victoriaville.

Quelque 1500 anciens élèves 
des institutions des Frères du 
Sacré-Coeur sont venus de 
toutes les parties de la provin­
ce et des Etats-Unis participer 
à ces cérémonies grandioses. 
Une première réception de 
bienvenue par la ville d’Ar- 
thabaska (berceau de l’oeuvre 
au Canada) s’est déroulée sa­
medi après-midi à l’hôtel de 
ville.

M. le maire Elphège Labbé, 
entouré des hauts dignitaires 
ecclésiastiques et laiques, a 
rappelé brièvement les cir­
constances qui ont marqué 
l’arrivée des Frères en 1872. 
“Ils étaient quatre, aujour­
d’hui, ils sont au nombre de 
1,300. Les fondateurs ont lais­
sé une oeuvre féconde et Ar­
thabaska est toujours fière de 
compter parmi ses monu­
ments la Maison-Mère des 
Frères du Sacré-Coeur.”

Plusieurs centaines de per­
sonnes ont assisté à cette cé­
rémonie d’ouverture. Le Dr 
Gustave Beaudet, de Charles- 
bourg, porta aussi la parole 
pour vanter les mérites des 
fondateurs et de leurs succes­
seurs.

Cette fête terminée, un dé­
filé se mit en marche pour se 
rendre à la Maison provin­
ciale d’Arthabaska où eut lieu 
le dévoilement d’une plaque 
commémorative par le curé de 
la paroisse, M. l’abbé Henri 
Bernier.

Un ancien président de la 
Fédération des Amicales, M. 
Napoléon Piotte, de Montréal, 
fit le discours de circonstan­
ce. Il s’appliqua à rendre hom-

Edmond et Théodule. La pla­
que est un cadeau des anciens 
élèves du collège. Le rév. Frè­
re Libérius, directeur, adressa 
quelques mots de remercie­
ments. Il y eut ensuite visite 
du “berceau de l’Institut au 
Canada.”

La deuxième réception se 
déroula à Victoriaville où les 
congressistes ont été reçus of­
ficiellement par la Ville. M. le 
maire L. A. Gamache souhaita 
la bienvenue. “Depuis trois 
quarts de siècle, dit-il, les RR. 
Frères du Sacré-Coeur ont été 
chez nous les éducateurs de 
notre jeunesse. Par le dévoue­
ment qu’ils ont déployé par le 
zèle inlassable dont ils ont 
fait preuve, par la formation 
religieuse et profane qu’ils ont 
dispensés à nos jeunes, ils se 
sont affirmés parmi les prin­
cipaux artisans de notre déve­
loppement et de notre pro­
grès.”

Cette réception a été suivie 
d’une cérémonie au cénota­
phe. M. Armand Cloutier, dé­
puté de Drummond-Artha- 
baska aux Communes, déclara 
dans son discours: “Réunis à 
l’occasion de ces fêtes inou­
bliables et notre Alma Mater, 
à vous tous qui n’étes plus, 
chers anciens du collège, sol­
dats endormis loin de chez 
vous, héros dont la mémoire 
vit tenace et émouvante en 
nos coeurs, nous vous présen­
tons l’hommage de notre 
gratitude et de notre fierté, 
notre souvenir le plus ému et 
le plus fidèle. L’hommage que 
nous portons à nos anciens 
condisciples rejaillit sur l’ins­
titution des Frères, cette insti­
tution qui les a abrités, leur a 
inculqué la formation et le 
courage qui ont permis un 
sacrifice suprême et un re-

Semaine de préventions des incendies
Nous sommes en pleine “se­

maine de prévention des In­
cendies”. C’est du 5 au 11 oc­
tobre que tous et chacun se 
doivent de faire en sorte de 
prendre tous les moyens né­
cessaires pour prévenir les in­
cendies.

Voici quelques observations 
qui sont de nature à nous 
aider à bien observer cette 
semaine, importante entre 
toutes, si l’on constate que le 
feu a détruit, en 1946, pour 
plus de $17 millions et quart 
de dollars et causer des pertes 
de vie au total de 106, et 273 
autres ont été blessées.

Ne laissez jamais vos en­
fants seuls.

Tenez les cheminées et les 
tuyaux propres et en bon état.

N’emmagasinez que le strict 
nécessaire dans vos greniers 
et gardez tout en bon ordre.

Assurez-vous qu’il y a plu­
sieurs moyens de s’échapper.

Tenez les fils et les appa­
reils électriques en bon état.

Ne mettez pas de trop gros 
• fusibles dans vos circuits. Les 
fusibles 15 ampères suffisent 
pour les circuits de résidence.

A moins d’être isolés, les 
tuyaux de fournaise doivent 

■ être au moins à 10 pouces des 
poutres et de la boiserie.

Ayez toujours un bon ex­
tincteur à votre portée.

La porte de votre cave de­
vrait pouvoir résister au feu 
pendant au moins une heure.

Gardez les allumettes dans 
une boîte en fer blanc et hors
dt la portée des enfants.

Ne laissez pas chauffer les 
fers à repasser ou autres ac­
cessoires électriques excepté 
quand vous vous en servez. 
Laissez-les refroidir avant de 
les ranger.

Gardez les chiffons huileux 
dans une boite en fer blanc 
avec un couvercle.

Ne vous servez jamais de 
liquides inflammables pour 
nettoyer à sec chez vous. Vous 
pouvez acheter des liquides 
qui n’offfrent aucun danger 
d’incendie.

Ne pendez pas des cordes 
électriques aux radiateurs ou 
à des clous.

Ne vous servez pas d’allu­
mettes ou de chandelles pour 
fureter dans les placards. 
Prenez une lampe de poche.

Ne videz pas les cendriers 
dans les paniers à papier. Il 
peut y avoir une cigarette 
allumée sous les cendres.

Ne vous servez pas de pé­
trole pour allumer ou raviver 
un feu.

Ne fumez pas au lit.
Ne cherchez pas les fuites 

de gaz avec une allumette. 
Mettez de la mousse de savon 
aux endroits où vous croyez 
que se trouve la fuite et voyez 
s’il se produit des bulles.

Ne laissez jamais un feu 
dans une cheminée sans écran.

Ne faites pas chauffer de la 
paraffine directement sur le 
feu. Employez une casserole 
double.

Faites constamment preuve 
de prudence, de bon sens et de 
prévoyance et vous vivrez
plus longtemps.

noncement total””.
Un banquet, servi au col­

lège, réunissait plusieurs cen­
taines d’anciens. 11 était sous 
la présidence du sénateur J.- 
Marie Dessureault, de Québec. 
Portèrent la parole, M. Wil­
frid Labbé, préfet du comté, 
M. J. P. Labarre, surinten­
dant de l’Instruction publique 
et Thon. Orner Côté, secrétaire 
de la province, représentant 
du premier ministre 1’hon. M. 
Duplessis.

M. Labarre remit la médail­
le du mérite scolaire aux Rév. 
Frères Germain, provincial 
d’Arthabaska; Emile, provin­
cial de Québec, et Gaétan, 
provincial de St-Hyacinthe. Il 
déclara “que les écoles diri­
gées par les Frères du Sacré- 
Cœur occupent un haut rang 
dans l’enseignement, ce qui 
est tout à leur honneur. Leurs 
écoles, dit-il, sont répandues 
dans toute la province et les 
succès sont marquants.”

L’hon. M. Côté déclara à son 
tour que “la population de la 
province de Québec est en 
parfaite santé physique et 
morale. C’est dû, dit-il, pour 
une large part, au dévouement 
des Frères de nos écoles qui 
ont travaillé à former nos jeu­
nes et à leur inculquer une 
instruction solide qui en ont 
fait des hommes sérieux, 
pleins d’initiative. “U rappela 
encore que le Canada doit 
encore une fois, à l’occasion 
de telles fêtes, saluer la Fran­
ce qui a envoyé ici les fonda­
teurs de cette institution. Il 
encouragea les Frères à con­
tinuer leur oeuvre d’apostolat 
qui feront triompher les nô­
tres et les préserverons contre 
les idées subversives qui les 
entourent.”

Le supérieur provincial des 
Frères du Collège d’Arthabas- 
ka, le Frère Germain, remer­
cia. Il rendit hommage aux 
anciens. A son tour, le séna­
teur Dessureault porta la 
parole. Il paya un tribu 
d’hommages aux Frères qui, 
dit-il, “ont droit à notre re­
connaissance pour le magnifi­
que travail qu’ils ont accom­
pli depuis 75 ans.”

Les fêtes du samedi se ter­
minèrent par une soirée ré­
créative dans la cour du col­
lège. 11 y eut programme de 
musique par la fanfare du 
collège et le Cercle Musical 
de Victoriaville; chant par la 
petite maîtrise de l’Académie

de la J. E. C. de l’archidiocèse 
de Québec et ancien élève.

“La charité qui donne et qui 
se donne”, tel fut le sujet dé­
veloppé par M. l’abbé Berge­
ron. Ce thème fut inspiré au 
prédicateur par le blason de 
l’Institut, gravé à l’effigie du 
Sacré-Coeur, “symbole divin 
qui rappelle la charité la plus 
parfaite sur terre”, et que les 
RR. Frères s’efforcent de réa­
liser dans toute leur vie. De­
vant la charité du Christ, Fils 
de Dieu donné au monde pour 
s’y offrir en holocauste, disait 
en substance l’orateur sacré, 
il n’est pas étonnant que des 
hommes, arrachés tout jeunes 
à la vie familiale et parois­
siale, aient voulu se donner à 
l’oeuvre de la Rédemption 
par l’éducation de la jeunesse. 
Le Coeur sacré est la source 
vive dans laquelle ils puisent 
la force de réaliser cet idéal 
crucifiant.

M. l’abbé Bergeron, qui voit 
dans cet anniversaire la fête 
du souvenir et de la recon­
naissance, insiste surtout sur 
ce dernier point et affirme 
aux anciens que la meilleure 
façon pour eux de s’acquitter 
de leur dette de reconnaissan­
ce envers leurs éducateurs, 
“c’est de se modeler sur ces 
hommes de Dieu, dans la cha­
rité qui se donne.” Il ne leur 
suffit pas d’être bons, insiste- 
t-il, ils doivent aussi faire 
rayonner autour d’eux l’apos­
tolat de l’Action catholique, 
selon le désir de Rome. Qu’ils 
réalisent ce mot d’ordre, et 
cette fête ne sera pas sans 
lendemain.”

Mgr Lafortune bénit ensui­
te l’assistance, à la demande 
du prédicateur.

Le Collège
Quelques notes sur le nou­

veau collège des Frères du 
Sacré-Coeur construit en 1941. 
C’est un magnifique édifice 
d’art moderne, d’une architec­
ture à la fois sobre et hardie, 
que surmonte une flèche de 
180 pieds de hauteur. Erigé 
sur une légère éminence, il 
donne un magnifique coup 
d’oeil sur tout Victoriaville et 
ses environs. Le corps princi­
pal projette ses ailes obliques 
sur un terrain spacieux d’en­
viron 115 acres. Une telle dis­
position des ailes élimine les 
coins humides et sans lu­
mière. L’institution compte 
actuellement 430 élèves des 
deux langues, dont 375 pen­
sionnaires, parmi lesquels 
nous faisait-on remarquer, se 
trouvent 18 Indiens de Caugh- 
nawaga.

Allocutions
Plusieurs allocutions furent

me-t-il.
Car l’Eglise doit être “une”, 

et cela suppose le concours 
entier de multiples organis­
mes, dont l’école est à la base. 
Celle-ci fait partie de l’Eglise, 
dont le récent Congrès marial 
d’Ottawa, et, en plus petit, le 
présent conventum, sont des 
exemples frappants d’unité 
hiérarchique “dans sa splen­
deur, sa gloire et son unité; 
unité de doctrine dans toutes 
les parties du monde, et qui 
ne s’émousse pas pour créer 
des divisions.”

L’Eglise canadienne et nico- 
létaine se porte bien, ajoutait 
encore Son Excellence, “et 
elle veut témoigner son admi­
ration pour l’oeuvre des Frè­
res pas seulement du Sacré- 
Coeur, mais de tous les Frères 
enseignants et de leurs con­
seillers spirituels les aumô­
niers. Il appartient aux an­
ciens qui font partie, comme 
membre de la hiérarchie, du 
Corps mystique de l’Eglise, 
“de la défendre quand elle est 
attaquée, de chanter ses gloi­
res quand elle est méprisée, 
et de collaborer à son expan­
sion, qui se fait par l’éduca­
tion.”

Mgr dit aux délégués que 
“s’ils partent avec cette con­
viction, cette réunion aura un 
lendemain.” Il leur recoin-

Feu Mme Camille Houle
Hier soir, le 8 octobre, est 

décédée à sa résidence, 215 
Sherbrooke Est, Montréal, 
Mme Camille Houle (Maria 
Gagné), des suites d’une ma­
ladie qui l’a tenue au lit pen­
dant plusieurs mois.

Elle était la soeur de M. J. 
D. Gagné, industriel, de Vic­
toriaville, ex-maire du même 
endroit, et ancien député à 
l’Assemblée Législative pour 
le Comté d’Arthabaska.

Elle laisse pour pleurer sa 
perte outre son époux, ses 
enfants, J.-David et Marie- 
Paule, ses frères, M. J. D. Ga­
gné, de Victoriaville, et M.

Alfred A. Gagné, de Montréal; 
ses soeurs, Blanche et Gracia, 
de Montréal; ses belles-soeurs, 
Mmes J. D. Gagné et Henri 
Gagné, de Victoriaville, et A. 
A. Gagné, de Montréal, ainsi 
que plusieurs neveux et niè­
ces.

Les funérailles et la sépul­
ture uuront lieu en l’église 
paroissiale, à Montréal, same­
di matin.

L'Union des Cantons de 
l’Est présente à M. J. D. Ga­
gné et aux autres membres de 
la famille éprouvée l’expres­
sion de ses plus sincères con­
doléances.

A l'Académie St-Louis de Gonzajjue

Dimanche soir, le 28 sep­
tembre, avait lieu à l’Acadé­
mie St-Louis de Gonzague de 
Victoriaville, une assemblée 
de tous les anciens, convoquée 
par le Rév. Frère Directeur 
Valbert, pour jeter les bases 
d’une Amicale et pour prépa­
rer le 5üe anniversaire de 
l’Académie l’an prochain.

Le Rév. Frère Valbert, di­
recteur, agissait comme Pré­
sident de l’assemblée, qui 
groupait au-delà de 125 an-

mande surtout de s’intéresser 'ciens et leur souhaita la plus
cordiale bienvenue.

Le Rév. Frère Valbert, avec 
toute sa délicatesse habituelle, 
invite Messieurs Conrad Tou- 
rigny et Joseph Désilets, no­
taire, doyens de l’Académie, à 
monter sur l’estrade; et sa^. . . ,. v, Freres du Sacré-Cœur les 3,doute pour montrer aux pl Wha 4 . .xiz t* . , *7 '4 et 5 octobre. Sont délègues,jeunes chez les anciens, so^c . . . , °* y h fnnmhmcs nnrmi 1 an Hrvvmno*

plaisir de les voir aussi nom-

de Victoriaville et feu d'arti- prononcées au cours du ban- 
fice. quet de dimanche après-midi,

Dimanche, une grand’messe que présidait Mgr Lafortune, 
pontificale fut célébrée par et auquel le major F. E. Alain 
Son E. Mgr Albini Lafortune, président du comité des fêtes, 
évêque de Nicolet, à l’église agissait comme maître de cè­
de Ste-Victoire. Après l’office rémonie. Ce dernier présenta 
religieux, il y eut photogra- et remercia les orateurs, qui 
phie sous le portique de l’égli- parlèrent dans l’ordre et sur 
se et un banquet suivit au les sujets suivants: M. Al- 
manège militaire. Plus de 1200 phonse Désilets, président gé- 
convives, tous anciens élèves, néral de la St-Jean-Baptistc et 
parmi lesquels on remarquait membre de l’Institut cana- 
des personnages du plus haut dien: "Les Frères du Sacré- 
rang social, sans compter de Coeur au service de l’Eglise 
nombreux chanoines, supé- et de l’Education depuis 75 
rieurs de communaué et mem- ans au Canada”; le R. F. Al- 
bres du clergé séculier et ré- bertinus, s.c., supérieur géné- 
gulier. Ce banquet gigantes-Irai: “Message de bienvenue 
que était sous la présidence I et réponse à la santé de l’Ins- 
d’honneur de Mgr Lafortune. titut”; M. l’abbé O. Grenier, 

La parade pour la messe du curé de Ste-Victoire: “Ré­
matin se forma dans la cour ponse à la santé de la parois- 
du Collège et le défilé se mit so”; S. Exc. Mgr A. Lafortu- 
en marche au battement du I ne: “Réponse à la santé de 
tambour des fanfares de Vic-1 l’Eglise”, 
toriaville et d’Asbestos, pour ^ff/r Lafortune
se diriger vers l’église de Ste- „Sans ,es Frères enseif,nants 
Victoire ou M. le Cure Gre- scrions.nous? A quoi ser- 
mer leur a souhaite la bien- viraient ]cs éRlises et ,es oou. 
venue.

à la doctrine catholique dans 
le domaine social et économi­
que, dans lequel l’Eglise ne se 
dément jamais. “Si vous faites 
cela, conclut le pasteur du 
diocèse, l’Eglise grandira.”

Au début de son allocution 
Mgr Lafortune annonça l’élé­
vation do M. l’abbé Agénor 
Théroux, aumônier de la mai­
son provinciale d’Arthabaska, 
au rang de chanoine honoraire 
de l’Eglise nicolétaine.

M. l'abbé Grenier
Le nouveau curé de Ste-Vic- 

toire de Victoriaville, un hom­
me d’action, a fait un solide 
plaidoyer pour la paroisse,
“dont le clocher est depuis 
longtemps le véritable dra­
peau des Canadiens français, 
leur centre de ralliement et 
le gardien de la conservation 
de leurs traditions familiales”.
Prenant Victoriaville pour ex­
emple de progrès et d’un tel 
esprit familial et paroissial,
M. le curé en attribue la cause 
aux maisons de formation, où 
l’on a appris, administrateurs 
civils comme administrés, ses 
devoirs civiques, et fortifié ses 
convictions religieuses. Qua­
lités qu’on doit, à Victoriavil­
le, aux Frères du Sacré-Coeur.
Ces derniers font mentir, par 
les citoyens complets qu’ils 
ont formés, la fausseté que se 
plaisent à répandre certains Les anciens élèves des Frè- 
esprits avancés, à savoir “que res du Sacré-Coeur, délégués 
nos éducateurs donnent trop des trois provinces canadien-

M. Maurice Habel, vice-prési­
dent,

Conseillers: MM. Robert As- 
tell, Gaston Jolicoeur, Lu­
cien Marchand, Maurice Du- 
charme, Arthur Hamel, Au- 
rèle Roux et Rodolphe La­
mirande.

Secrétaire: M. Joseph Côté. 
Trésorier: M. Henri-P. Bois­

vert
Le Rév. Frère Valbert ex­

prime à l’assemblée sa grati­
tude de voir son cher désir 
réalisé et félicite tous et cha­
cun du choix judicieux qu’ils 
ont apporté à la formation du 
Comité.

L’assemblée choisit ensuite 
ses délégués aux fêtes qui 
ont eu lieu au Collège des

breux, il demanda aussi à M. 
Lucien Marchand de monter 
auprès des deux doyens et à 
agir tous trois comme prési­
dent d’honneur du Comité 
provisoire.

Le Rév. Frère Valbert nous 
donne en quelques mots l’his­
toire de l’arrivée des Frères 
du Sacré-Coeur et J’ouverture 
de la première école à Victo­
riaville en 1898 et nous réitère 
son grand désir de voir les an­
ciens fonder une amicale, pro­
jet qui est adopté avec en­
thousiasme par l’assemblée.

Pour faire suite à ce projet, 
l’assemblée décide de faire 
immédiatement les élections 
du premier bureau de direc­
tion qui donne les résultats 
suivants:
M. Eugène Serré, président,

5 membres parmi les doyens:
MM. Conrad Tourigny, Jo­

seph Désilets, Henri Auger, J. 
A. Falardeau et J. A. Raoul 
Jolicoeur.

Aussi 5 membres parmi les 
anciens d’âge moyen:

MM. Eugène Serré, Gérard 
Courtois, Wilfrid Cloutier, 
Lucien Marchand et Rodolphe 
Lamirande.

En terminant, M. Conrad 
Tourigny remercia le Rév. 
Frère Valbert de son travail 
ardu accompli à date en vue 
de la formation de cette Ami­
cale et espère que chacun se 
fera un devoir de prêter main- 
forte, afin de faire un succès 
de notre amicale, ce sera dit- 
il: “Le plus grand remercie­
ment que nous puissions 
adresser au Rév. Frère Val­
bert.

à la religion et trop peu à la 
science.”

“Et cette élite est la forte­
resse de la vie paroissiale” de 
continuer l’orateur. Cepen-

Sermon
vres de l’Eglise sans l’école 
catholique!” demande aux

Le sermon de circonstance anciens l’Evêque de Nicolet. 
prononcé par M. l’abbé Saint- Tout serait lettre morte, com- 
Georges Bergeron, aumônier I me dans certains pays, affir-

nes et de la province de la 
province de la Nouvelle-An­
gleterre, réunis au collège 
Sacré-Coeur de Victoriaville, 
le 3 octobre, 1947, ont: 

dant, pour assurer sa conti-|a) formulé leurs sentiments; 
nuité, il faut former un Cen- b) émis des voeux, 
tre paroissial “qui devrait être j 
le monument du 75e anniver- ^
saire”.

Si l’on doit tirer une conclu­
sion du tonnerre d’applaudis­
sements qui accueillit cette 
suggestion, Victoriaville aura 
sûrement son Centre parois­
sial et dans un avenir très 
rapproché: fruit du bel esprit 
de compréhension dont sont 
animés les anciens du Collège 
qui sont en majorité à Victo­
riaville.

Le Supérieur Général 
“Cette oeuvre de trois- 

quarts de siècle constitue un 
beau monument au service de 
la jeunesse, de l’Eglise et de la 
patrie”, disait le R. F. Alber- 
tinus de son Institution, dont 
les ramifications s’étendent 
maintenant, depuis la trans­
plantation de Paradis, France,

(Boitt A la ptft I)

A l’occasion du 75e Anniversaire de l'arrivée 
des Frères du Sacré-Coeur, au Canada

B
1— a) Que des amicales d’an­

ciens élèves soient formées 
dans toutes les écoles des Frè­
res du Sacré-Coeur,

b) Que les amicales dans 
chacune des susdites provin­
ces soient constituées en fédé­
ration,

c) Que ces fédérations 
s’unissent en confédération;

2— Que dans chacune de ces 
provinces, un frère soit dési­
gné au poste de représentant 
du supérieur général auprès 
des amicales;

3— Que s’accentue l’aide des 
amicales aux mouvements 
d’action catholique suivant les 
directives des autorités diocé­
saines et paroissiales dans le 
but d’appuyer la campagne de 
moralité et d’enrayer les 
mouvements subversifs;

4— Que la collaboration soit 
accentuée entre la famille et 
l’école;

5— Que des remerciements 
soient adressés aux autorités 
religieuses et civiles, aux con­
grégations religieuses, aux 
journalistes, aux annonceurs, 
à la radio, à tous ceux qui ont 
contribué au succès des pré­
sentes Fêtes.

1—Filiale soumission à notre 
Saint Père le Pape et à l’épis­
copat si dignement représenté 
aux fêtes du 75e anniversaire 
par Son Excellence Mgr Al­
bini Lafortune, évêque de Ni­
colet, ainsi qu’au clergé pa­
roissial;

2— Respect aux autorités ci­
viles et scolaires;

3— Reconnaissance et hon­
neur aux fondateur de l’oeu­
vre canadienne des Frères du 
Sacré-Coeur, les CC. FF. Cy­
rinus, Théophile, Edmond et 
Théodule ainsi qu’aux pre­
miers sujets canadiens, les CC. 
FF. Henri, Joseph et Bernard;

4— Reconnaissance aux Frè­
res du Sacré-Coeur pour 75 
ans de service et de dévoue­
ment à la cause de l'éducation.

»
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La semaine de Préventions des Incendies
Le besoin d’une semaine de prévention des incendies n’a 

jamais été mieux démontré que par le nombre croissant de 
pertes de vie et de propriétés causées par les incendies au 
cours de l’année dernière. 11 est vrai que la prévention des 
incendies est une tâche de tous les moments de l’année, mais 
la coutume d’observer une semaine spéciale pour souligner au 
public la nécessite de prévenir les incendies existe depuis plus 
de 25 ans et est devenue une tradition nationale.

Et ce n’est pas trop! La perte de 106 vies humaines et de 
plus de $17,000,000 de dégâts par suite d’incendies, devraient 
faire comprendre à tous les Canadiens le danger qui menace 
notre économie nationale. Les appels aux particuliers sous 
une forme abstraite semblent avoir peu d’effet. Le plus sou­
vent ce n’est que lorsque les gens sont atteints dans leur 
bourse qu’ils commencent à devenir intéressés. Il est évident, 
en conséquence, que si les pertes matérielles causées par les 
incendies ne diminuent pas, les compagnies d’assurance seront 
obligées d’augmenter leurs taux. Il y va donc de l’intérêt d’un 
chacun de conjurer tous les foyers possibles d’incendies.

Chaque citoyen canadien sera donc bien avisé de tenir 
compte du fait qu’il aura à payer les conséquences de sa né­
gligence. A voir les agissements de certaines gens, on dirait 
qu’ils ne se rendent pas compte du danger auquel ils expose 
leur sécurité et celle des autres. Plusieurs moyens élémen­
taires de préventions des incendies sont données en première 
page. Et en étant constamment soigneux, prudent et pré­
voyant, non seulement pendant la semaine de prévention des 
incendies, mais pendant toutes les semaines de l’année, on 
peut contribuer à l’embellissement du Canada, au lieu d’en 
faire un pays parsemé de ruines et de cheminées qui se dres­
sent au milieu d’un monceau de décombres pour accuser de 
négligence.

2e Emission d’Obligations d’Epargne du Canada

L’honorable Douglas Abbott, ministre des Finances, a 
annoncé récemment qu’une deuxième série des Obligations 
d’épargne du Canada sera mise en vente le 14 septembre. M.
Abbott a fait remarquer que ceci permettra de continuer le 
mode d’épargne par retenues sur le salaire qui fonctionne 
actuellement dans des milliers d’établissements à travers le 
pays, et permettra aussi de l’instaurer chez d’autres compa­
gnies qui en reconnaissent la valeur. Le public en général 
pourra aussi se procurer les nouvelles Obligations d’épargne 
du Canada, avérées un moyei^^mmode et profitable de 
placer ses économies persomfWÇs, et on pourra les acheter 
au comptant ou payables par w/sements.

Le ministre des Finances a décrit les caractéristiques de 
la deuxième série des Obligations d’épargne du Canada, qui 
seront datées du 1er novembre 1947 et porteront intérêt au 
taux de 2% pour cent par année pendant dix ans. Elles pour­
ront être remboursées n’importe quand à n’importe quelle 
banque du Canada pour leur pleine valeur nominale plus 
les intérêts et seront immatriculées au nom du propriétaire, 
ce qui constitue une protection en cas de perte. Pas plus que 
$1,000 de cette série ne pourra être immatriculé au même 
nom.

M. Abbott a dit que c’est la réception accordée aux Obli­
gations d’épargne du Canada depuis leur introduction en oc­
tobre dernier qui a motivé l’offre de cette deuxième série.
Plus de 1,200,000 Canadiens en ont acheté. Ce total comprend 
les 623,840 employés qui se sont prévalus du mode d’épargne 
par retenues sur le salaire mis à leur disposition par leurs 
patrons.

Bien que la décision d’offrir une deuxième série repose 
d’abord sur le désir démontré de ces facilités, M. Abbott a 
expliqué que l'Etat ne perd pas de vue ce que vaut à l'éco­
nomie nationale le fait que la généralité des Canadiens détien­
nent des Obligations d'épargne du Canada. Ce quils en possè­
dent déjà a mis un million de Canadiens en mesure de mieux 
faire face à leurs cas d'urgence ou de mettre ù exécution leurs 
projets persônncls. De telles rcssourcs personnelles sont con­
sidérées un élément de force et de stabilité dans la nation.

C’est la Banque du Canada qui fera les arrangements 
pour la vente de la deuxième série et ils seront semblables 
à ceux de la première série. On s’attend à ce que les agents- 
vendeurs autorisés comprennent les négociants en valeurs, les Isur *cur admirable mouve- 
banques et autres institutions d’épargne. On nous informe que ment missionnaire, toujours 
les patrons et les directeurs des organisations du travail, qui 011 Pr°gr^s- L’historien termi- 
ont prêté au mode d’épargne par retenues sur le salaire leurs) Par appel à la recon- 
qualités de chef â toutes les étapes de son développement, | naissance et à 1 apostolat ea- 
s’uniront encore pour assurer que ses bénéfices se continuent. | Iholique et social.
Il est aussi apparent que les commentaires favorables et | ^ cs jours de fêtes bril-
l’appui de tous les services d’information publique lui seront ^an^s on* un véritable 
acquis. On nous indique que cet appui a toujours beaucoup |succ®s* Arthabaska et Victo- 
contribué à susciter la demande générale pour les Obliga- riavillc ont rc^u dignement les 
tions d’épargne du Canada. invités de toutes les parties

Tous les moyens propres à tenir le public au courant des ^a Pr°vince. Les rues et les 
détails de la nouvelle série seront usités. On a confiance, a [édifices étaient décorées. La 
déclaré M. Abbott, que les Canadiens reconnaîtront encore | Maison-Provinciale et le Col- 
cette fois cotte occasion de faire un excellent placement et | ^ége de Victoriaville étaient 
formuleront des plans pour en prendre avantage le plus | dluminés avec grand art. 
possible. I Ba croix du Mont St-Michel

à Arthabaska étendait ses 
rayons sur la région des Bois-

Chroniquc Sportive . |Frank McArdie, Bill Allen et [Francs pour témoigner silen-
p ,M 1 Jos Petit, deux anciens des cieusement de l’oeuvre des

Tigres, seront aussi sur la I Frères du Sacré-Coeur, tan- 
glace pour les As. f dis que des centaines d’autos

Hommages...
(Suite de la page I)

aux Etats-Unis, en 1846, puis 
dans plusieurs parties du Ca­
nada et de la Nouvelle-Angle­
terre, aux Antilles, à Mada­
gascar, en Afrique et en Amé­
rique latine.

Le supérieur général, un 
Français, révélait ensuite les 
5 caractéristiques principales 
de sa communauté:

1— Leur esprit d’adaptation, 
“lorsqu’ils apportèrent le bai­
ser de la vieille France à la 
Nouvelle-France”.

2— Leur esprit canadien, 
qui leur fit orienter dans la 
bonne voie le patriotisme, ‘‘si 
important pour la conserva­
tion de la langue, de la foi et 
des moeurs” de nos jeunes, et 
les fit adopter notre pro­
gramme d’enseignement.

3— Leur esprit diocésain et 
paroissial: ses Frères furent 
toujours des auxiliaires res­
pectueusement dévoués aux 
archevêques et évêques, com­
me au clergé des paroisses.

4— Leur esprit chrétien: les 
enfants ont leur place dans 
le Sacré-Coeur de Jésus. Le 
Maître interrompait son mi­
nistère pour converser avec 
eux, et les recommander à ses 
apôtres et à tous leurs succes­
seurs. “Dieu croit avant tout 
à la science qui fait les saints”. 
L’éducation ainsi comprise est 
la plus progressive et la plus 
complète, parce qu’elle tient 
compte de tout l’homme, âme 
et corps. Les religieux sont les 
représentants par excellence 
de l’éducation des jeunes: 
“Sans moi, vous ne pouvez 
rien faire”, a dit Jésus-Christ.

5— Esprit catholique. A l’ap­
pel de Pie XI, les Frères se 
répandirent dans les missions, 
par l’école catholique, et ont 
marqué un nouveau départ 
dans l’oeuvre du Sacré-Coeur. 
“Nous ferons dans l’avenir 
comme par le passé, l’oeuvre 
du Sacré-Coeur”, conclut le R. 
F. Supérieur Général.

M. Désilcts
"Notre distingué compatrio­

te, l’un des fondateurs de l’As­
sociation des Anciens, rap­
pelle à ces derniers, en faisant 
allusion à leur commune Al­
ma Mater, le vers touchant: 
“Mais de sa mère on se sou­
vient toujours”. Ce contact, 
constate le conférencier, don­
ne l’occasion de décrire une 
page d’histoire, celle de l’éta­
blissement de la congrégation, 
il v a 75 ans.

Et cette page, M. Désilets 
l’avait écrite pour la lire à ses 
confrères. Il résume d’abord à 
larges traits les services ren­
dus à l’Eglise, à la patrie et à 
la société moderne par les 
Frères du Sacré-Coeur, “dont 
la congrégation est née du 
souci, de la régénération so­
ciale.”

Puis l’ancien “qui a bien 
tourné”, pour reprendre l’ex­
pression de M. le curé Gre­
nier, fait une courte biogra 
phie du fondateur et esquisse 
l’historique de l’expansion 
missionnaire de la congréga­
tion, jusqu'à son établisse­
ment en Nouvelle-Angleterre 
et à Arthabaska, non sans 
glisser quelques remarques

MARIAGE
Samedi, 4 octobre, M. l’As­

sistant Alfred Bernier bénis­
sait le mariage de M. Lionel 
Fleury, fils de feu Joseph 
Fleury et de Nathalia Nadeau, 
avec Mlle Pierrette Laroche, 
fille de M. et Mme Paul Laro­
che (Anna Brochu).

M. Paul Laroche servait de 
témoin à la mariée et M. Mar­
cel Fleury accompagnait son 
frère.

Après le mariage il y eut 
réception au chalet des Ra- 
quetteurs.

Les mariés sont ensuite par­
tis en voyage aux Etats-Unis.

Nos meileurs voeux de bon­
heur aux nouveaux époux.

Gratification

Mlle Germaine Camden, 
institutrice de Ge année, 
l’Académie St-Louis de Gon­
zague de Victoriaville, vient 
de recevoir du Département 
de l’Instruction Publique par 
l’entremise de M. A. H. Trem­
blay, de Drummondville, ins­
pecteur du district urbain No 
23, une prime de $20 pour 
succès dans l’enseignement au 
cours de l’année 1946-47.

Nos félicitations!

t
Notes locales

C’est le Rév. Père St-Lau- 
rent, des Pères de Ste-Croix, 
Montréal, qui prêche actuelle­
ment la retraite paroissiale. 
Les Quarante-Heures sont 
commencés hier pour se ter­
miner vendredi.

Il y a messe chaque jour à 
9 heures; l’après-midi, heure 
sainte à 3 heures, de môme 
que le soir à 7.30 heures.

Le Rév. Père Lucien La­
fontaine, o.m.i., de Ville- 
Marie, est en visite chez sa 
mère, Mme Médéric Lafon­
taine.

A vetre service.••
AVOCATS

M. Armand Labbé, de Qué­
bec, M. Napol Labbé, de Mont­
réal, et Mme Desharnais, de 
Drummondville, en visite dans 
les familles Labbé.

M. et Mme Achille Lambert 
et leurs enfants sont allés 
rendre visite au R. Frère 
Yvan (Jacques Lambert), di­
manche, à Ste-Foy, Québec.

NAISSANCES
M. et Mme Alfred Roux 

(Georgette Ver ville) font part 
de la naissance d’un fils bap­
tisé le 2 octobre sous les pré­
noms de Joseph Henri René. 
Parrain et marraine, M. et 
Mme Henri Vcrville, grands- 
parents de l’enfant. Porteuse, 
Mlle Rose-Anna Roux, tante 
de l’enfant.

M. et Mme Maurice Maril 
sont de retour d’un voyage à 
Windsor, Ont., où ils ont vi­
sité des amis. Ils ont ensuite 
fait une halte aux Chûtes Nia­
gara en se rendant à Roches­
ter, New-York, y visiter Mme 
Rorigue Major, soeur de M. 
Baril.

Le 20 juillet est née Marie 
Marguerite Angèle Lise La­
montagne, fille de M. et Mme 
Antonio Lamontagne (Alice 
Guillemette), de Victoriaville. 
Parrain et marraine, M. et 
Mme Lionel Provencher, de 
St-Rosaire. Porteuse, Mlle 
Jeannette Massé.

L’assemblée mensuelle des 
Fermières aura lieu mercredi, 
le 15 octobre, à 7.30 heures, à 
la salle de l’Hôtel de Ville. On 
prie toutes les fermières 
d’être présentes.

Samedi soir, 3 octobre, avait 
lieu chez M. et Mme Richard 
Fleury, une réunion intime à 
l’occasion de leur 25e anni­
versaire de mariage. Plusieurs 
parents ont présenté leurs 
voeux aux jubilaires et tous 
ont passé une agréable soirée.

Mlle Amélie Poisson, de 
Montréal, en ville, la semaine 
dernière.

a

Le 17 septembre est décédé 
à l’Ilôtel-Dieu d’Arthabaska, 
M. Elzéar Paré, époux de feu 
Annie Baril, de Warwick, 
l’âge de 84 ans et 13 jours.

Il laisse dans le deuil, 3 
fils et 1 fille: Josaphat, Ernest 
de Warwick, Wellie, de Ples- 
sisville, Mme Lucien Pothier 
(Laura), de Warwick; son 
gendre, M. Lucien Pothier, ses 
belles-filles, Mme Josaphat 
Paré, Mme Wellie Paré et 
plusieurs frères et soeurs.

Les funérailles eurent lieu à 
l’église de Warwick au milieu 
d’un grand nombre de parents 
et d’amis.

Le service fut chanté par 
le Rév. Père Eugène Paré, Ré- 
demptoriste, de Sherbrooke, 
assisté de diacre et sous-dia­
cre.

La levée du corps fut faite 
par M. le Chanoine Arthur 
Leblanc, curé de Warwick.

Nos sympathies à la famille.

Quand le céleri s’est ramol­
li, mettez-le dans l’eau froide 
avec une patate crue tranchée, 
et laissez reposer quelques 
heures. Enlevez alors le céléri 
de l’eau et vous verrez qu’il 
sera redevenu croustillant.

(Suit* de la page 5 )

comme cerbère Jean Marois, 
un ancien des Tigres; il sera 
protégé par Phil Renaud, Guy 
Labrie, Jarry Zeidel, Clarence 
Raglen, Tom Jameson; cinq 
colosses de plus de six pieds, 
sur les avants, en plus de 
lui-même, Imlach pourra ali­
gner Ludger Tremblay, Ar­
mand Goudrault, Lynn Mars­
hall, Frank Kovalchuek, Jack 
Stoddard, qui mesure 6 pieds 
et 3 pouces et pèse 185 livres,

Rolland Hébert pourra op­
poser à ces derniers, Desehes- 
nes ou Gagnon dans les filets, 
Cameron, Legris, Roberge et 
Mercier sur la ligne bleu, avec
Wray, Gauthier et Duffault, 
Dussault, Leduc et Vigneault; 
il aura deux bons trios sur les 
avants. On attend aussi pour
cette joute l’arrivée de Fred 
Valenti et son frère, ainsi que
quelques joueurs que Hébert 
pourra mettre à l’essai.

ramenaient à leurs demeures 
les milliers d’anciens venus 
participer aux fêtes du 75e 
anniversaire.

A Vendre ou à Echanger
Achat*, vanta* échange* 4e 

foui genre* de propriété* par 
toaU U province.

Potr pin* amples détails, 
ad reaae a-vaaa:

ALBINI SAMSON
A|«at d’immeuble*

Bin**. S rm* Klnf-Brt, Apt 1
C P. dit — T4L ltST-tf 
SHDLBBOOM, P. Q.

A VENDRE
2 boucheries-épiceries avec 

grosse clientèle, au centre de 
la Ville;

2 Bungalows, un de 5 et 
l’autre de 6 appartements, 
neufs, modernes, pour livrai- 
d’ici quinze jours;

Une autre maison, 7 ap­
partements, avec chambre de 
bain, livraison dans un mois;

Une autre maison, 2 loge­
ments, 5 appartements, avec 
2 chambres de bain, neuve, 
livrable d'ici 8 jours;

1 terre de 5 arpents de 
largeur par un mille de lon­
gueur, avec bois, pas de rou­
lant, bâtisses livrables de sui­
te à bon marché, à un mille 
de la ville; aussi plusieurs 
autres maisons livrables d’ici 
au 1er mai.

Pour informations s’adres­
ser à

ALFRED DUSSAULT,
17 rue Albert,
Victoria ville

1er août J*o

Remerciements
Je soussigné, Joseph Lali- 

berté, l’un des plus anciens 
élèves du Collège du Sacré- 
Coeur, en 1872, remercie beau­
coup le Comité d’Organisation 
du 75e anniversaire ainsi que 
les Frères du Sacré-Coeur 
pour le bon accueil reçu du­
rant les fêtes de cette célébra­
tion les 4 et 5 octobre courant.

Signé: Joseph Laliberté, 
Gladstone, Mich.

Ici et là.
Verdun annonce que Tiny Tami- 

neu, Léo Savait! et Paul Courteau, 
trois anciens Tigres, ainsi que Fred 
Gardner, du Cornwull Pau dernier, 
ont signé leur contrat.

b • •
Les Rapides ^dc l-achiiit* comptent 

sur Lester lire lin en, joueur de dé­
fense et gérant, Smiley Meronck. 
Boh Broderick, Bernard Vinet. S. 
Paulsen et uutres. Ils auront uu Bon 
gurtlien de But en Jcak Gélineau, 
du McGill, l'an dernier. ,

• • •
Sherbrooke aum encore HerBie

Carnegie, Tony Demers, Cliff Gou­
pille, Bill Ileiudl, Roger Dion, FUJI 
Simard, de l'an dernier, et avec les 
Dufour, Giles DuB , Armand Bour­
don et Paul Ix:clerc duns les Buts, 
Yvan Dugré croit pouvoir tenir le 
coup cette année.• • •

De Cornwall on apprend que S.
Clergborn, uncien joueur du Cana­
dien, qui a été engagé comme pi­
lote, groupera autour des meilleurs 
joueurs de l'an dernier, une solide 
équipe.

• • •
A Si-Hyacinthe, on s'organise: 

Si Art. lessard peut »c débarrasser 
de tous scs contrats, aura Gladu, 
AuBuehon, Gravel, Préfontalnc. L*u- 
zoii, Renaud, Ix)isclle.

• • •
Mardi soir à l>rénné* Adjutcxr 

CAté était parmi les spectateurs 
et semble chercher la poule aux 
oeufs d’or..,

• • •
A la suite du décés de Mme J. 

A. Dugré, mère de M. Yvan Dugré, 
pilote du Sherbrooke, nous nous 
joignons A In population sportive 
de Victoriaville pour lui offrir nos 
sympathies, ainsi qu'A sa famille.

r

Pour santé, confort et con- 
trôle de taille svelte, portez 
un vêtement de fondation 

“Nu-Bone” 
Adressez-vous à

Mme HERMANN CHAREST 
23 rue Dubord, 

Victoriaville, P. Q,

JOHN F. WALSH, C. R.
AVOCAT

Bureau: Voisin de l’Hôtel de Ville

ARTHABASKA, P. Q.

HORMISDAS GARIEPY, l
AVOCAT a PROCUREUR

ARTHABASKA, P. Q.

TéL 756

PIERRE BOLDUC, B JL L.L.B.
AVOCAT

162 Notre-Dame — App. 3 — Edifice Tourigny
VICTORIAVIIXE, P. Q.

PAUL-A. DEMERS, B.A. L.L.L.
AVOCAT

195A, rue Notre-Dame VICTORIAVILLE

NOTAIRES

C. R. GARNEAU
N O T A 1 R K

ARTHABASKA, P. Q.

B. FEENEY
BJU LL.B. 

NOTAIRE
Syndic Licencié de faillites
Vérificateur autorisé jpar la 

Commission Municipale
PUINCEVILLE. P. Q.

JOSEPH HOULE
NOTAIRE

7

ARTHABASKA, P. Q.

Jean-Marie FEENEY
B.A, L.S.C.

NOTAIRE

Cei.lonn.lre do Greffe de 
Me EDGAR LALIBERTE

WARWICK, P. Q.

Ca.e poaUle Ï7S TéL: rem, SU; bar. «M

HORACE BERGERON
NOTAIRE

♦
VD1FICH LAROUCHE (Voisin de U Banque Can. Nationale)

♦
î 9 9 , Rue Notre-Dame 

VICTORIAVILLE

DOCTEURS
Téléphone 78 a r. tu

DR JEAN-M. BECOTTE
Chirurgien à l’Hôtel-Dieu 

Ex-élève du New-York Policlinic 
RAYONS-X

Bureau et pharmacie à l’ancienne résidence de 
l'Hon. J.-E. Perrault, rue de l’Eglise, Arthabaska

DR C.-A. GILBERT
SPECIALISTE 

Yeux — Oreilles — Nez — Gorge
Examen de la rue • AJuatement de verre* at mon tare*

197, rue Notre-Dame - VICTORIAVILLE
(Edifice de la Banque Canadienne Nationale)

TéL: Bureau 177 Tél.: Béaldenc* 744

HENRI CHARETTE. O. D.

OPTOMETRISTE

205B, rue Notre-Dame — VICTORIAVILLE

ARTHUR THIBAULT. M.D.
MEDECIN - CHIRURGIEN

Médecine Générale 
SPECIALITES: Cœur et Poumons

Tél. Bur.: 5W — 183A Notre-Dame — Tél. rés.: 468
VICTORIAVILLE, P. Q.

- tfî-1-

ILE ROY
Représentant

“LA LAURENTIENNE” 
Compagnie d’Assurance-Vie 
Siège Social: Lé vus

Domicile: 14, rue Mercier 

VICTORIAVILLE

71 sept. 8t

TROUVE: Une plume-fon­
taine d’une belle valeur a été 
trouvée vis-à-vis de la boulan­
gerie de M. A. Nadeau. Prière 
à la personne qui l’aurait per­
due de la réclamer au bureau 
de L’Union des Cantons de 
l’Est, en payant le coût de 
l’annonct.

TdL Ml

DR LEVI DOYON, DJ)A
CHIRURGIEN-DENTISTE

202 Notre-Dnmo 
VICTORIAVILLE

(Bs test <U h
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Le Thé
Recettes Funérailles de Mme Philippe Beauchesne

ORANGE PEKOE
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La colonne de beauté
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dirigée par

Cousine Blanche
Diplômé* de r Université de Beauté 
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Ces enlaidissants "points noirs II

Aujourd’hui la majorité des votre ert'iiie, ear eu sont les seu­
les vitamines qui pénètrent les 
couches profondes de la peau 
par application externe.

Quant à vos comédons - ou

“cousines” qui mont écrit ne 
semblent se soucier que d’une 
chose. L’apparition sur leur vi­
sage de “points noirs” ou, pour 
les appeler par leur nom, de co. ' points noirs - il importe que 
médons. Cela se comprend. Il vous vous en débarrassiez au 
commence à taire froid... *>n ! plutôt car ils ont vite fait de se 
reste à la maison ou si l’on transformer en limitons qui ne 
sort c’est pour se rendre au sont, en somme, que des points 
cinéma ou chez des amies, noirs infectés. Lavez énergique- 
liésultat: insuffisance d’exercî- nient les parties affectées à 
ces... élimination fautive... et|i»Cmi tiède et au savon. N’ayez

^ ^ 1 I Mme Philippe Beauchesne, frères et belles-soeurs, MM. et
Faire une tarte .parfaite est I née Eugénie Pepin, est décé-jMmes Wellie Hamel, Cyrille 

l’ambition de la nouvelle ma-Idée subitement le 22 septem-» Caron, Ernest Fréchette, Ro­
nce et le goût d’un grand nom-1 bre, à Victoriaville, à 1 age de bert Pellerin, A. Pepin, Herm. 
bre d’uutres ménagères aussi. 168 ans, 8 mois et 23 jours. Pepin, Albert Rivard, Nap. 
L’hésitation d’une cuisinièreI C’est si doux de mourir au Beauchesne. 
inexpérimentée lorsqu’elle pré* 1 milieu d’un foyer qui nous al Ses neveux, Wilfrid Beau- 
pare sa pâte se traduit souvent I chéri; sa mort a été une Ion- ehesne, de Derby Line, Ray- 
pur un excès de mélange de lulgue page de bonheur auprès mond Demers, Plessisville, 
pâte et c’est justement cela qui [de son époux et de ses enfants; I Robert et Richard Demers et 
la rend dure. I la mort fut douce comme Pa | un grand nombre d’autres ne-

Les économistes ménagères | été sa vie; sa belle âme s’est | veux et nièces, et autres pa- 
de la Section des Consomma-1 envolée heureuse et libre vers j rents.
teurs du ministère fédéral de le ciel, vers la douce Vierge | La sûreté provinciale était 
l’Agriculture disent que pour [qu’elle a tant aimée. [représentée par le lieutenant
faire de bonnes pâtisseries, il ne| L’on comprend l’immense I Amplemen, le sergent Allard 
faut pas oublier certains points, [vide que fait dans la famille I le gendarme Hubert, le gen- 
Cependant, s’il y a doute, elles [le départ d’une épouse et I darme Labrecque, le détective 
suggèrent une pâte â 1 eau [ mère bien-aimée et si bonne. | Ouellette, le détective Mer- 
chaude - Cela réussit toujours | Aussi les plus sincères condo-1 cier.
et c’est “simple comme bon-1 léances sont acquises à la fa-l La famille a reçu de nom- 
jour”. J mille dans son profond cha-|breux tributs floraux, offran-

Avec la rareté de la graisse et [grin. Consolez-vous, époux et [des de messes, bouquets spiri- 
une abondance de fruits succu-1 enfants, elle est destinée pourjtuels, cartes de sympathies, 
lents, des pâtés aux fruits avec I un monde meilleur et là-haut [ etc., auxquelles nous ajoutons 
une abaisse supérieure ou une | elle prie pour vous, 
tarte saus abaisse supérieure | Elle laisse pour pleurer sa 
sont la solution à ce problème. J perte son époux, M. Philippe

Beauchesne, 8 filles Mme 
Henri Houle (Alphonsine),

PATE A L’EAU CHAUDE |Mme Emile Demers (Evéli-
•J.j ta-sse de saindoux ou de na>* Mme Phihppe Rheault

(M.-Anna), Mme Amedee

nos vives condoléances.

4.. ..• £>

CONSEILS
3e#n se réj°a‘r

Mercier (Lucienne), Mme

comme
dons.

résultat fatal : eomé-

Notre clinuit est tel que nous 
passons du chaud au froid près- 
(pie sans transition. Après avoir 
joui du grand air pendant les 
mois chauds, dès octobre venu 
nous nous “encabanons” jus­
qu’à l'été prochain. Si durant 
la saison froide vous voulez 
avoir un bean teint, j] vous 
faut d’abord que vos intestins 
fonctionnent comme il le de­
vraient ! Ija propreté intérieure 
est indispensable à la beauté, la 
clarté du teint.

Comme je l’ai souvent dit en 
cette colonne, (plant on manque 
d’exercise et de grand air, il 
faut stimuler l’élimination des 
détritus de la digestion en pre­
nant chaque matin, au lever, 
un verre d’eau dans lequel on 
a fait dissoudre une cuillerée à.
thé de sels de fruits - en anglais \(lissnn,s !)0,,s follc,ss m* v,s“«e

aux jambes (avec les bas

pur peur de frotter - rincez à 
l’eau tiède, puis à l’eau froide. 
Faites ceci matin et soir, tous 
les jours, jusqu’à la disparition 
de <m*s enlaidissants “défauts” 
sa ils négliger votre verre d’eau 
saline tous les matins.

Mon feuillet sur les soins du 
visage comporte toute une sé­
rie de conseils pratiques pour 
protéger votre beauté. Ecrivez- 
inoi en adressant votre lettre à 
('tutsini' Blanch*'9 294 Ste-Ca- 
therine ouest, Montréal, en in­
cluant un timbre de 4 sous et 
vous le recevrez par retour du 
courrier. Profitez de votre let­
tre pour me demander ceux de 
mes autres feuillets sur les 
soins de beauté qui vous inté­
ressent... soins des mains, des 
yeux, des cheveux; graisse ex- 
eessive, poitrine plate ou affois- 

stippression dt*s si enlai-

Maurice Lemire (Simone), 
Mme Guy Paradis (Laurian- 
ne), Mme Roland Dusseault 
(Anita); 4 garçons, MM. Ro­

gnasse
*/2 tasse d’eau bouillante 

1 VL> c. à thé de sel 
3 tasses de farine ordinaire 

tamisée ou 3!/i tasses de fa­
rine à pâtisserie

Massez la graisse en crème et t .
brassez dans l’eau bouillante uni ° J5, °* * P ebc et
peu à la fois: faites refroidir Albe Bcauchesne 
légèrement. Ajoutez le sel et lu I Elle laisse aussi 52 petits- 
farine, en mélangeant d’uni enfants et 12 arrière-petits- 
mouvenient coupant et rapide ;| enfants.
ne brassez pas. Faites refroidir [ Le service et la sépulture 
avant de rouler. Fait suffisant |on^ eu ^eu jeudi, 25 septem- 
ment de pâte pour 3 abai.sses de I ^re» au milieu d une foule

Le sucre a-t-il cristallisé à
la surface des confitures?
Pour leur rendre toute leur

nW.w w • x~Tr VÂ"| qualité, versez-les dans unePaul Morin (Jeanne), Mme . . „hnccinn nirtntP7 un nnn H ibassine, ajoutez un peu d’eau 
pour faire dissoudre le sucre; 
quand il est fondu, portez à 
feu doux et, remettez dans les 
pots préalablement bien rin­
cés.

(J pouces; ou 3 douzaines de tar­
telettes de 2 pouces.

s<*<*

“fruit salts”. Toutes les cri 
mes au monde ne peuvent assn-1 
rer le résultat voulu. X’impor­
te quelle pharmacie peut vous 
vendre de ces sels.

Cela ne veut pas dire que 
vous devez cesser l’usage de 
vos crèmes de beauté... car elles 
ont utilité, mais par pour acti­
ver l’élimination. Notre climat 
froid a pour effet d’assécher la 
peau et la crème (le beauté 
(surtout celle qui comporte des 
vitamines “F”) rend à la 
peau son onctuosité. Mais as­
surez-vous bien que ce sont des 
vitamines “F” que comporte

ou aux jamnes (avec 
j Nylons ils paraissent tant !) ; 
maigreur, transpiration - Mais 
n’oubliez pas d'inclure un tim­
bre de 4 sous pour chacun! Le 
fait de ni’écrire ne vous oblige 
en rien, puisque comme lectrice 
<le ce journal vous avez droit 
à mes services (pu* l’éditeur a 
retenus pour vous renseigner 
sur vos problèmes de beauté.

N’oubliez pas (pie mon seul 
souci est de vous être utile. 
Faites de moi votre confidente, 
votre amie.

TARTE PROFONDE 
AUX PRUNES

1 pinte de fruits (en conser­
ves sans sucre)

Y& c. à thé de sel 
Va tasse de sucre 
\\ tasse de farine 
1 c. à thé d’essence d’amande 
1 c. à table de graisse 

pâte
Egouttez les fruits, faites 

chauffer le jus jusqu’à ébulli­
tion. Mélangez le sel, le sucre 
et la farine. Brassez lentement 
dans le jus boudant. Placez 
les fruits. Parsemez de petits 
morceaux de graisse. Roulez 
une pâte ordinaire à une épais­
seur de i/s de pouce. Faites plu 
sieurs entailles au centre. Cou 
vrez les fruits de pâte, pressez 
la bien aux bords de la lèche 
frite. Coupez et faites le hour 
relet en tournant le bord. Fai­
tes cuire pendant 30 minutes 
dans un four chaud, 425° F. 
Six portions.

Les OBLIGATIONS 4% du 
DOMINION DU CANADA

échéant le 15 octobre 1952 
•eront remboursées par anticipation 

le 15 octobre 1947
On doit Im présenter munies de tous les 
coupons échéant après le 15 octobre, dale 
à laquelle ces titres cesseront de porter 
Intérêt.

B P. 2

SWEET / 
CAPORAL

IA CIGARETTE ET 
Il TARAC A CIGARETTES

TARTE AUX POMMES 
AVEC MERINGUE

lYite à tarte (non cuite)
2 grosse pommes, tranchées 
2 jaunes d’oeufs 
Va tasse de sucre
1 tasse de lait
2 blancs d’oeufs
2 c. à table de sucre 

Foncez line assiette à tarte de 
9 pouces avec la pâte. Pelez et 
enlevez le coeur et les pépins 
des pommes; tnuichez-les et 
placez-les dans l’abaisse. Battez 
les jaunes d’oeufs, ajoutez le 
sucre et le lait. Versez ce mé­
lange sur les pommes. Faites 
cuire dans un four chaud, 425° 
F. pendant 10 minutes, puis ré­
duisez la température à 825°F. 
et faites cuire pendant encore 
30 minutes. Garnissez avec une 
meringue faite des deux blancs 
d’oeufs et des deux cuillerées à 
table de sucre. Remettez au four 
modéré, 325e F., pour brunir la 
meringue. Rendement: une tar­
te de 9 pouces.

Aujourd’hui, le jeune homme 
doit apprendre un métier. On 
ne peut comme jadis se payer 
le luxe d’essayer une à une 
toutes les branches du travail 
manuel. Nous vivons de plus 
en plus dans l’ère des spécialis­
tes. où l’homme à tout faire 
risque fort de ne trouver aucun 
travail. Comment on initie les 
jeunes aux secrets des divers 
corps de métier, tel est le sujet 
d’une réalisation de l’Office du 
Film, intitulée: L'Ecole du Bâ­
timent.

considérable de parents et 
amis accourus de toutes parts 
pour rendre un dernier hom­
mage à la regrettée défunte.

L’Eglise était revêtue de ses 
plus riches tentures de deuil.

Le service fut chanté par 
M. l’abbé I. Gauthier, assisté 
de MM. les abbés Remi Allard 
et Elphège Lebel, comme dia­
cre et sous-diacre.

Les porteurs étaient ses six 
neveux, MM! Georges Beau- 
ehesnc, Ernest Beauchesne, 
Eddy Beauchesne, Hervé Crê­
te, Conrad Pepin, Alphée Ri­
vard. La croix était portée par 
Mme Napoléon Bernier, dame 
de Ste-Anne; les rubans par 
Mmes A. Durand, M. Rheault, 
W. Carignan, A. Perreault.

Les rubans de la bannière 
étaient portés par Mme Er­
nest Demers, Mme Babineau, 
Mme A. Vallières, Mme Pa- 
renteau. La bannière était 
portée par MM. Louis Mercier 
et Octave Poitras.

Le deuil était conduit par 
son époux, M. Philippe Beau­
chesne, ses fils, M. Rodolphe 
Beauchesne, de Montréal, M. 
Jeffrey Beauchesne, de War­
wick, M. Elphège Beauchesne, 
de Québec, M. Albé Beauches­
ne, d’Asbestos; ses filles, et 
ses gendres, MM. et Mmes 
Henri Houle, Emile Demers, 
P. Rheault, de Victoriaville, 
Amédée Mercier, St-Ferdi- 
nand, Paul Morin, Montréal, 
Maurice Lemire, Drummond- 
ville, Guy Paradis, Roland 
Dusseault; ses brues, Mmes 
Rodolphe, Albé, Elphège et 
Jeffrey Beauchesne; ses pe­
tits-enfants, Roland, Fernand, 
Marcel, Lucien Houle, Réjean- 
ne (Mme Etienne Fouquette), 
Laurette (Mme Edgar Thér­
rien), Thérèse, Marielle, Jean­
nine, Paulette Houle, Ray­
mond, Robert, Richard, Jean- 
Marc, Guy, Monique, Suzanne 
et Pierrette Demers, Marcel, 
Raoul, Benoit Beauchesne, 
Richard, Léo, Gérard, René, 
Onil, Gisèle, Lucille, Réal, 
Lisette, André Beauchesne, 
Lisette, Réjean et Carole 
Rheault, Lise, Jeanne-Mance, 
Claire, Michel, Nicole, André 
Beauchesne, Claude, Ghislai­
ne Mercier, Claudette, Jean- 
Morin, Armand Beauchesne, 
Henriette, Pierre, Jacques, 
Michel Lemire, Louise Para­
dis, Ginette, Micheline Dus­
sault; ses soeurs, Mme Willie 
Hamel (Ludivine), de War­
wick, Mme Ernest Fréchette 
(Evéline), St-Rémi, Mme Ro­
bert Pellerin (Théodora), Vic­
toriaville, Mme Cyrille Caron 
(Rose-Anna), Tingwick; ses 
frères, M. Herménégilde Pe­
pin, de St-Rémi de Tingwick, 
M. Alphonse Pepin, de St- 
Paul de Chester; ses beaux-

Tamponner plusieurs fois la 
tache de rouille avec un linge 
propre enduit d’un mélange 
de sel et de jus de citron. Rin­
cer rapidement à plusieurs 
eaux. Il ne doit plus rester de 
trace de la tache après le der­
nier rinçage. Repasser à la 
patte-mouillée avec un fer 
chaud.

Hommes,femmes,passés
40 ans ! Usés, Vieillis ?

Cherchei-»ou* une Vitalité Normal*?
Voua Mntta-voua IpuUA. tGtlfoé. vi#ui avant l'&caf

• Si le cas de IVnu chaude vous pose un 
problème, consultez votre marchand d’acces­
soires électriques, votre plombier ou le bureau 
"Shawinigun” le plus rapproché. Demandez à 
voir le nouveau chauffe •eau électrique. Rensei­
gnez-vous sur son fonctionnement et sur les 
maintes façons dont il économise temps et argent.

Le chauffe-eau électrique vous assurera plus de 
loisirs, dYflicacité et d’économie. Il est 
parfaitement automatique et tonjour» 
prêt à vous servir: il suffit de pousser 
un commutateur et d’ouvrir le robinet-.

Consultez votre marchand 
électriques ou te bureau "ShawMiaa". 

Vous no le regretterez pas.

format* Iroflomlquee. Tnum pnarmartra. pariout.

I he Shawinijîan Water tr Power ( .onipam
/ luit it iti - Pnnhnh ( It/nitif/u

f» I *« • I C i w u lU '• ». S t I . Il ( . » '

O **

eau temps

éttest vident toujours
de lâïtfent comptant

Quai qua soit U ftmp» qu’il faste, quels que 
soient vot soucis, vous vous ssntlrsx plus è 
l’aise «f mieux an sécurité, si vous avez un# 
réserve d'Obligations d'épargn# du Canada. 
Ül#s p#uv#nt étr# encaissées an tout f#mps, au 

prix d'achat, plut Us Intérêts à 2Va%.

Taut particulier pourra posséder d#s Obligations d# 
la n#uv#ll# émission jusqu'à concurrent# d# $1000. 
UUs s# vendront au comptant ou par versements, 
fténéflcisx sans tarder de l'excellente occasion 
d'économiser qu’elles vous offriront. Achftez-en 
dès qu'elles seront disponibles.
IN VINTI A PARTIR DU 14 OCTOBRE dans les 
banques et chez les courtiers en voleurs. Vous 
pourrez en acheter aussi au moyen de retenues 
sur le ealalre.

QUI 
EPARGNE 
GAGNE

les Obligations
rfjcatf/v

du Canada
•ronton iMunoN
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CULTIVATEURS

L’UNION DES CANTONS DE L’EST JEUDI, 9 OCTOBRE 1947

La grève des salaisons
et les cultivateurs

Lorsque* la grève des salai- étaient en bonne demande, le

BEURRE
La semaine dernière, ce 

marché a été tranquille.
Une demande limitée et une 

offre plus abondante ont con­
tribué à une baisse fraction­
naire des prix. Selon l’Office 
National de la Statistique, les 
stocks de beurre de beurrerie, 
en entrepôt dans les neuf 
principales villes canadiennes, 
le 1er octobre 1947, se totali­
saient à 49,553,084 livres com­
parativement à 43,731,858 li­
vres à la date correspondante 
de l’an dernier, soit une aug­
mentation de 5,823,228 livres 
sur 1946.

Lundi matin, le 6 octobre, 
les transactions entre gros­
sistes, pour le beurre No 1 
pasteurisé, s’effectuaient au 
prix de 58c. la livre.

FROMAGE
Nous soulignons à votre at­

tention la teneur d’une récen­
te ordonnance de l’Office des 
Produits Laitiers: —

1 - Tout le fromage blanc 
détenu dans les fabriques de 
la Province d’Ontario et de la 
Province de Québec le 21 août 
1947 est réquisitionné pour 
exportation au Royaume-Uni.

2 - Tout le fromage fabriqué 
le ou après le 22 août 1947, 
dans la Province de l’Ontario 
et dans la Province de Québec 
est réquisitionné pour expor­
tation au Royaume-Uni.

Selon une entente conclue 
entre le Ministère Britanni­
que des Vivres et le Gouver­
nement Canadien, le prix de 
remise aux producteurs, pour 
le no. 1 blanc est fixé à .25c la 
livre, Â.à.b. point d’expédition 
de la fabrique.

VOLAILLES VIVANTES
Les arrivages sont limités 

aux besoins immédiats. La

I “Sélectionnés**
Spécial...............................33c.
A
B
C

»••••••••••« >tl«*(|«**»t«M«****(******

“A Griller’’ 
“Sélectionnés"

32c.
30c.
25c.

A
B
C

A
B
C

»•••••••<

POULES ABATTUES

31c.
29c.
27c.

>
26c.
24c.
212.

DINDES ABATTUES 
Vieux Mâles

A
B

32c.
30c.

ho ns fut déclarée, le 10 septem­
bre. l’on prévoyait bien qu’elle 
serait payée par les cultivateurs 
mais, à cette date, l'on ne pen­
sait guère qu’elle leur coûterait 
aussi cher quelle va leur coû­
ter maintenant.

D’abord, l’on pouvait espé­
rer qu'elle ne durerait pas aus­
si longtemps et que les prix ne 
se déprécieraient pas autant 
pour certaines catégories d ani­
maux. H y avait lieu de croire 
qu’une grève de cette impor­
tance, affectant les cultivateurs 
et les consommateurs, devait 
être réglée à brève échéance, 
dans l’intérêt général de la po­
pulation.

Au début, plusieurs s’atten­
daient à une disette de viande

C ........................................ 24c. jdans les grands centres, nutam-
Vieilles Femelles ment à Montréal, et à une ma-

A 35 Vie. jorutiou effrénée des prix. Or.
b’puis le commencement de la

C ........................... 31 Vie. grevé, la viande est loin d être
rare à Montréal, elle est même

'11
.••.«••••••..••«••••••••at• w 1 /fcV#*

LAPINS VIVANTS
5 lbs et plus ...................  18c.
COQS VIVANTS ......  13c
N. B.—Les oiseaux de pesan­
teur moindre et de mauvaise 
qualité qui n’entrent dans au­
cune des catégories indiquées 
seront payés le prix qu’il nous 
sera possible d’obtenir.

OEUFS NON CLASSES
Prix nets — F.A.B. Montréal 

Caisses retournées 
A—Gros 42%c.
A—Moyens 403/4c.
B 28:!tc.
A—Poulettes ...........  36%c.
C 20:!,c.

BEURRE FRAIS
No 1 pcTsteurisé 57-9/lGc.
No 2 pasteurisé 56-9/16c.
No 3 pasteurisé 55-î ic.

FROMAGE
BLANC

No 1   25%c
No 2 ............................... 25 Vite
No 3   24%c

F A. B. Point d’expédition 
l»i fabrique.

distribution est reguliere et M ___. . , ,. . . ,, ! N. B.—Oee prix eont nets, 1les prix sont stables. 1
Nous conseillons fortement 

de continuer à n’expédier que 
des oiseaux finis à point et de 
bonne qualité.

VOLAILLES ABATTUES
Les oiseaux pesant 5 livres 

et plus et de bonne qualité 
sont recherchés et les prix 
sont stables.

L’offre d’oiseaux de pesan­
teur moindre est assez abon­
dante et à la suite d’une de­
mande très limitée les prix 
sont instables.

OEUFS
Montréal et Québec: Les 

arrivages suffisent amplement 
aux besoins domestiques im­
médiats. La distribution est 
lente et une baisse a été enre­
gistrée dans les prix.

POULETS VIVANTS 
“A Rôtir’’

“Plymouth Rock Barrés"
A.......................................25y4c.
B .......................................23y4c.
C.......................................2114e.
“Rouges, Blancs et croisés"

A...................................... 24y*c.
B ..................................... 22y«c.
c.......................................2oy4c.

POULETS VIVANTS
"A griller"

Gris
A—2V4 lbs à 3V4 lbs.24y4c.
B—2V4 lbs à 3V4 lbs.20y4c.
C—2V4 lbs à 3 lbs...... 18y4c.

“Rouges et Blancs”
A—2V4 lbs à 3Vi lbs.2iy4c.
B—2V4 lbs à 3V4 lbs...19y4c.
C—2V4 lbs à 3V4 lbs.17y4c.

POULES VIVANTES
Toutes races, sauf Leghorn

A..................................... 19c.
B ........................................  18c.
C .............. 17c.

Race Leghorn
A.......................................14y4c.
B ..................................... 13V4C.
c.......................................i2y4c.

DINDES VIVANTES 
Vieux mâles

A...........................................25c.
B...........................................23c.
C ................................  18c.

frais de vente et d’entrepoeag* 
«vaut été déduits.

23.50

Vieilles femelles
A
B
C

28c.
26c.
23c.

POULETS ABATTUS 
“Engraissés au lait”

Spécial..............................35c.
A.......................................34c.
B.................................

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus sur le marché 

de Montréal, lundi, le 6 octo- 
tembre 1947 par la Coopérati­
ve Canadienne du Bétail de 
Québec, Limitée.

3*OMAX
A 
B1
B2 et B3 
C 21.85
D 21.60
Léger 21.60
Lourd 21.60
Extra lourd

196 à 215 lbs 20.60
216 lbs et plus 18.85

Blessé A leur valeur
Truie 16.50-17.00
Demi-cascrat 18.85
Verrat castré 12.00-13.00

Les octrois du gouverne­
ment fédéral aux montants 
de 2 sur les A et de $1 sur les 
U1 sont payés par mandats 
attachés aux certificats de 
classification.

VEAUX DE LAIT
Choix........................15.00-15.50
Bon 14.50-15.00
Moyen .................. 13.50-14.00
Commun ... . 12.00-13.00
Veaux de chaud. 8.00-10.00

AGNEAUX
60 lbs et plus, bon 15.00-16.00 
Commun 13.00

MOUTONS
Bon 7.00
Commun .........................  3.00

BOUVILLONS
Choix ................14.50-14.75
Bon 13.50-14.00
Moyen ............. 12.00-13.00
Commun .  9.00-10.00

TAURES
Choix (type à

boucherie) ........  12.50-13.00
Bonne .................... 11.50-12.00
Moynne................... 10.50-11.00
Commune............. . 7.50- 8.50

VACHES 
Choix (type à

boucherie) .................. 10.00
Bonne .......................  9.00-9.50
Moyenne................... 8.00-8.50
Commune................... 7.00-7.50
Très com...................... 5.50-6.50

TAUREAUX 
Choix (Typa i

boucherie) .................. 10.00
Bon 9.00-9.50
Moyen......................... 8.00-8.50
Commun..................... 7.50-7.75

plus abondante (dans les étaux 
de boucherie) qu’au temps du 
rationnement et des restrictions 
de toutes sortes. Il est vrai 
qu’elle n’est pus aussi variée 
qu’en temps normal; ainsi la 
viande d’agneau et de veau est 
plutôt rare. Dans le cils de 1 a 
giicau, eeLa s’explique par le 
fait qu’il s’en abat très peu à 
Montréal et dans les environs 
de la métropole; pour ce qui est 
du veau, ce n’est pits la saison 
des veaux de lait.

En temps ordinaire, le pu­
blie se rend moins compte de 
ce fait, parce qu’on y supplée, 
dans une certaine mesure, par 
du veau nourri au lait écrémé 
et au pâturage. „

En ce «pii concerne le boeuf» 
il en arrive des quantités im­
portantes des provinces de 
l’Ouest, où les bovins sont tués 
dans les petits abattoirs indé­
pendants et 1 on en manipule 
aussi un certain nombre à l'a­
battoir du Pacifique Canadien, 
dans l’est de la ville de Mont­
réal, ainsi que dans un autre 
établissement indépendant.

11 est actuellement question 
de fermer les petits abattoirs 
indépendants de l’Ouest et de 
l’Ontario; en fait, l’on y a pris 
un vote de grève dans plusieurs 
d’entre eux, la semaine derniè­
re.

11 faut aussi remarquer ici 
(pie, même en temps normal, les 
livraisons de careiLsses de boeuf 

23.10 i île l’Ouest â Montréal sont im- 
22.85 portantes et que les arrivages

marché était ferme, et il y avait 
lieu de croire qu’il garderait 
sa stabilité une bonne partie de 
l’automne. Aujourd’hui, la si­
tuation est bien changée et loin 
d’être encourageante; les per­
tes en perspective sont énormes 
à cause de l’avilissement du 
prix des porcs et de celui des 
agneaux (pii ne manquera pas 
de se produire dès que le mar­
ché sera congestionné.

Ces pertes énormes seront de I 
nature à décourager les culti­
vateurs dans leur élevage et 
l’on devrait voir à alléger leur 
fardeau.

J.-E. BISSON, agronome.
Coopérative Canadienne du 

Retail de Québec, Ltée

r _ CK
—A l’occasion du Congrès 

des Cercles Lacordaire et Ste- 
Jeannc d’Arc à l’Oratoire St- 
Joseph, Montréal, plusieurs 
paroissiens se sont rendus à ce 
congrès des obstinants.

- Une quarantaine de da-

Lactantia Crémerie
H *

Ltée Victoriaville
| Nous soin mes toujours
I anxieux de vous bien 

payer et vous bien ser- 
v i r.

: Notre filiale demeure 1 
toujours à votre service 1 
pour acheter votre crè- 1

Donnez-nous-en l’oc-
me au plus haut prix du 1 
marché et la transfor- 1

casiou... en nous appor- mer en un beurre savou- I
tant vos bidons... reux reconnu de tous les 1 

citadins. 1

L ’Aministration 1

•J octobre jno.

mes Fermières de notre loca­
lité se sont rendues en voyage 
d’étude visiter l’Exposition 
provinciale. 1I.\ IIOMMG A CONNAITRE

de bêtes à cornes sur le marché 
public comprennent une pro­
portion considérable de bovins 
pour la miso en conserve et le 
désossage, qui ne conviennent 
guère aux étaux détaillants de 
Inmchcrie.

Quant au porc frais, il est 
abondant dans la ville, parc* 
que les petits abattoirs de a 
campagne, fonctionnant à plein 
rendement, ont tué un grand 
nombre de porcs qui ont tous 
été déversés sur le marché do­
mestique avec le résultat que 
maintenant l’offre excède sen­
siblement la demande.

Or, comme le surplus de 
pores ne peut être exporté de­
puis (pie les grandes salaisons 
sont fermées, il fallait donc 
s’attendre à un fléchissement 
du prix dès que les approvis­
ionnements dépasseraient la 
consommation locale, et c’est 
précisément ce qui est arrivé. 
En fait, le prix du porc a bais­
sé graduellement d ’un quart de 
sou par semaine depuis le début 
de la grève, mais la semaine 
dernière, la réaction fut encore 
plus prononcée.

Tant (pie eet état de chose ne 
changera pas, le prix du porc 
ne s’améliorera pas, s’il ne con­
tinue pas toutefois de fléchir 
encore.

Cela suffit â démontrer l'im­
portance du marché d’exporta­
tion dans le maintien du prix 
du porc â un niveau raisonna­
ble

Si le prix du porc a tAnt bais­
sé pour les producteurs, il n’a 
cependant guère changé pour les 
consommateurs. Dans le com­
merce du l>oeuf, le marché noir 
est très florissant parce que les 
approvisionnements sont infé­
rieurs â la demande. Aussi, le 
consommateur doit - il payer 
trop cher pour la qualité de 
boeuf qu’il obtient.

Avant la déclaration de la 
grève, le poro et l’agnean
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Si vous doutez de la valeur 
de l’Assurance-vie, demandez 
à la première veuve que vous 
rencontrerez ce qu’elle en 
pense. Ensuite, consultez le 
représentant de la National 
Life. 11 saura vous recom­
mander le mode d’ussurance 
qui convient exactement à 
votre cas particulier. C’est un 
homme bon à connaître.

jJ Pepsl-Cola va droit au but «n tout 
tompsl II y en a deux fol* plu» dan» 
|a grosse bouteille do 1 2 onces I

“f•piLColo*’ **l la marqua •A/.gliU4« ou Canada de P.piLCola Company of Conodo llmh.d

U. t BRUNELLE,
F.m honttillnr 

VICTORIA VILLE. P.

National life
Assurance Company

of Canada
Sièj<e Social 

Toronto s Fondée en 
1897

1 8 9 7 — UN DFMI-SIECLE DE SERVICE — 1 947
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vlumuc semaine, les hapie semaine, les kaimo-conckkts 

canadiens vous présentent un Canadien- 
français de marque,— musicien, écrivain, 
savant ou autre,—dont la carrière non 
seulement constitue en soi-même un récit 
captivant mais présente aussi un exemple ot 
un encouragement pour tous les jeunes qui 
veulent suivre ses traces.

/ * . programme, un grand orchestre, sous
la direction de Jean Dcslauriers, interprète 
j>our vous les meilleures mélodies |>opulaircé 
ou mi-classiques.

Narrateur: ALBERT DUQUESNE 
Annonceur: ROGER B AU LU

5046
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NOUVELLES DE VICTORIAVILLEVl
—M. Marcel Cantin, de 

Montréal, était en visite chez 
ses parents, M. et Mme Gé­
rard Cantin, de Victoria ville.

—Mlle Louise Pelletier a 
passé la fin de semaine chez 
son frère, M. Gérard Pelletier.

—M. et Mme J. A. Falar- 
deau, de Montréal, étaient de 
passage chez M. et Mme Henri 
Auger, de cette ville.

—M. et Mme J. A. Malen­
fant, de Montréal, sont venus 
visiter la famille de Mme J. 
P. Amyot.

—M. Robert Prince était en 
visite chez ses grands-parents, 
M. et Mme D. Béland, de St- 
Nazaire, récemment.

—Mlle Lucille Lesieur en 
voyage à Montréal, chez des 
amies.

—Mlle Jeannette Gaudette 
a passé la fin de semaine à 
Montréal, l’invitée de sa soeur 
Lucienne.

—Le Rév. Frère Marius, du 
Collège des Frères du Sacré- 
Coeur, de Biddeford, ainsi 
que MM. Raoul Nadeau, R. 
Charland, G. Anastosoff, ont 
passé la fin de semaine chez 
M. et Mme Gérard Amyot.

—Mlle Adrienne de Cour- 
val a passé la fin de semaine 
chez des amies, à Montréal.

—Mlle Denise Pelletier ainsi 
que M. et Mme Jacques Pois­
son sont allés à Farnham 
dans le courant de la semaine 
dernière.

—Mtre Jean-Marc Laliberté 
a passé la fin de semaine à 
Québec, chez son frère, M. 
Edouard Laliberté.

—M. et Mme Caruso, de 
Syracuse, passèrent la fin de 
semaine à Victoria ville, les in­
vités de M. et Mme Paul Cou­
ture.

—M. J. C. Jolicoeur a passé 
la fin de semaine chez des 
amis, à Montréal.

—M. et Mme Joseph Cro­

teau et leurs enfants, Made­
leine, Hervé et Gérard, de St- 
Paul de Chester, étaient de 
passage, dimanche dernier, 
chez M. et Mme Robert Cour­
tois.

—Le Lieutenant Amplemen, 
le sergent Allard, le gendarme 
Hubert, le gendarme Labrec- 
que, le détective Ouellette, le 
détective Mercier sont venus 
assister aux funérailles de 
Mme Philippe Beauchesne, 
mère du gendarme Elphège 
Beauchesne, de la sûreté pro­
vinciale.

—M. et Mme Ernest Sicard, 
de Lawrence, Mass., sont ve­
nus visiter chez M. Hermann 
Charest; ils se sont rendus à 
Ste-Anne de Beaupré; ils ont 
aussi visité le Kent House, le 
jardin zoologique, le Château 
Frontenac, la citadelle, etc. 
Ils se sont rendus à Trois- 
Rivières, Montréal, Asbestos, 
où ils ont visité M. et Mme 
René Béiair, à Warwick chez 
M. Wilfrid Houde, à Artha- 
baska, la famille Johnny Hou­
de. Mme Hermann Charest, 
Mlles Thérèse et M.-Ange 
Charest les ont accompagnés. 
M. et Mme Sicard sont retour­
nés à Lawrence après avoir 
passé quinze jours en visite 
au Canada. Mme Sicard n’é­
tait pas venu au Canada de­
puis 25 ans, mais elle se pro­
pose de revenir plus souvent 
à l’avenir.

—M. et Mme René Béiair, 
d’Asbestos, M. et Mme Wil­
frid Houde, de Warwick, M. 
et Mme Johnny Houde et leur 
fils, René, ont pris le souper, 
jeudi dernier, chez M. et Mme 
Hermann Charest, à l’occasion 
de la visite de M. et Mme Si­
card, des Etats-Unis.

—La semaine dernière, Mlle 
Thérèse Auclair, d’Asbestos, 
rendait visite à Mlles Thérèse 
et M.-Ange Charest.

Chromé

Chaque semaine, comme les 
années dernières, nous publie­
rons à cet endroit la chro­
nique sportive. Nous tâche­
rons de rendre cette rubrique 
la plus intéressante possible, 
en procurant à nos nombreux 
lecteurs les résultats et diffé­
rents comptes-rendus des ac­
tivités sportives.

11 est bien entendu que nous 
ne prendrons ni fait ni cause, 
pour ou contre personne, et si 
en certains milieux, on a cru 
que nous faisions de la criti­
que destructive, etc., nous 
ajouterons que ce que nous 
avons écrit dans le passé, de­
meure comme tel, et nous n’en 
retirons pas un iota.

Enfin, ce qui est fait est fait, 
c’est une saison nouvelle.
Nous donnerons à chacun se­
lon son mérite. Nous ne de­
mandons à personne aucune 
faveur, et nous croyons de 
notre droit de ne pas en accor­
der à personne.

Ouverture
L’ouverture de la saison du 

hockey 19*17-48 s'est faite mar-
di soir à l’Aréna de Victoria-p 
ville avec succès. Une foule de comPt°nt sui ce joueui poui
près de 3,200 spectateurs en- se développer et surtout sur

I les services de cet équipier
pour aller en final et combler

Par Marcel Clavet

pendant la saison dernière, il 
n’était donc pas un amateur, 

o—o—o
Pourquoi la Q.A.H.A. l’a-t-elle 
laissé jouer?

Cette année, nous avons 
Normand Dussault et Lucien 
Deschesnes qui, eux aussi, ont 
signé un contrat avec les Ti­
gres, mais qui sont aux prises 
avec les Pros.

Nous croyons qu’il est 
grand temps que ces anoma­
lies cessent, et que l’on se 
débarrasse de cette défini­
tion hypocrite d’amateur. Le 
jour est proche où l’on devra 
faire quelque chose en ce sens, 
sinon seul le Forum de Mont­
réal et autres grosses organi­
sations de ce genre pourront 
vivre.

Les clubs de la Ligue Pro­
vinciale seront enterrés sous 
l’avalanche accumulée de “dé­
ficits”. Nous croyons en justi­
ce que quand un club comme 
les Tigres où le St-François 
de Sherbrooke signe un con­
trat avec un joueur, prend le 
risque de le payer convenable­
ment; que les instructeurs

Théâtre Laurier

Le Tréâtre Laurier, de Vic- 
toriaville, avance rapidement. 
Le propriétaire, M. Camille 
Bolduc, nous communique

thousiasme en lurent témoins. 
La rondelle fut mise au jeu 
par M. Arthur Gamache, mai­
re de Victoriaville. Il était 
accompagné de M. J. E. Alain, 
président du Club Sportif et 
de MM. Gaston Jolicoeur et 
Richard Bergeron, respective­
ment Président et Vice-prési­
dent de l’Association Spor­
tive de Victoriaville.

Les Tigres, aidés par les 
joueurs de défenses, Roger 
Léger et Glen Hannon, ainsi 
qu’une ligne d’avant du Ca­
nadien ont tenu tète pendant 
deux périodes aux fameux 
Habitants. Toutefois, la troi­
sième période fut tout à l'a­
vantage de ces derniers qui 
ont gagné par 8 à 8.

Deschènes et Gagnon qui 
ont alterné dans les buts des

Sépulture de Mme 
Camille Houle

Le service de Mme Camille 
Houle (Maria Gagné) aura 
lieu en l’église St Louis de 
France de Montréal, samedi 
matin le 11 octobre à 9 heu­
res A.M.

PETITES
ANNONCES

TARIF
Cinquante aoua par insertion pour 

un maximum de trente-cinq muta. 
Deux aoua pour chaque mot nddl* 
tionnrl. Annonce d’un pouce enca­
drée: une piantre.

Toutes les petites annonces 
sont payables d'avunce 

4 insertions pour le prix de 3
.Nuu» n'acceplon* plue de petitee 

annonce* par téléphone.

Assurances Générales
Vos biens, si difficilement acquis, sont-ils bien 

protégés?
Vos assurances vie sont-elles en conformité avne 

les exigences actuelles?
Si non. voyet

P.-H. PLOURDE, M.PJ\
Edifice Piroli — Victoriaville

A VENDRE.

A VENDUE: Deux terrain» Hitur» 
aur In rue Victoria, à Victoriaville. 
S'a drearier it (J»én Trot tier, 43 H, rue 
Octave, Victoriaville.

y ai

HOMMAGKS PIEUX BT DURXBLI*

J.-MAUMCE DUCUAHME
257, ru 9 Notr*-i>amf, VICTORIAVILLE

Le plus ancien et plus 
important manufacturier 
de monuments dans le 
diocèse de Nicoiet

A VENDUE: lionne Maiaoit À ven 
drv; mifiHi Ô000 pied* d’epiuette *é- * 
che et deux coupe» de boia. S'ndn*- 
»vr à Flot Acompte, 12e rang Prln- 
cevillo, l'.q.
‘J ocl. 2f.

tiendra des appartements
pour les acteurs et une par-

. u mnAi,;Mrv ligres ont travaille avec brio tie servira pour la machine- hsurtout le premier qui a de-......—, rie pour 1 air climatise. . , •
. ..... /, L, \ __^ montre plus d experience quecertains details concernant la Sous-sol: Chambie de toilette 1 1 . 1, « ♦ iw m Gagnon qui, toutefois, futpour dames et pour hom- h .tr» spectaculaire en plusieursmes. Fumoir, chambre de 1 . 1. c, 4 tt 4llt,tloi casions. Bruce Cameron, Hec-chauffage, etc. Un tunnel . ,v , ... ’ .i iii tor Legris, Dick Wray, Gastonrelie la chambre des four- , ? A , J’ l4ia Gauthier. Armand Duffault naises au-dessus de la Vigneault, tous des joueurs

fondation de ce magnifique 
théâtre construit à l’épreuve 
du feu.
Armature: 106,000 lbs de fer 

ont été posées pour l’arma­
ture du ciment.

Ciment: 8000 sacs ont été em­
ployés.

Pierre concassée: 17 chars ont 
été employés.

Gravier: 34 chars.
Ouvriers: 63 hommes étaient 

à l’emploi du contracteur le 
15 septembre dernier. 

Construction: En béton armé 
entièrement à l’épreuve du 
feu.

Isolation: En terra-cota de 4”. 
Surface de plancher: 12,000
pieds carrés.
Enseigne-Néon: Genre “chan-l —

••teher" * ” 2" Av“ CHAUFFAGE
Marquise: Avec lumières cir-[AUTOMATIQUE

scene. -.. . ’ , , . I)ltllfVlli qui ont signé pour les TigresPremier plancher: Bureau et 1 . »
, 4 j r^nr^iiio ont surpris 1 assistance en n-logement de M. Camille r‘. . ^ , „„„ va isant cl adresse avec les Ri-Bolduc. Chambre de pro­
jection.

Chauffage: Avec brûleur à 
l’huile, capacité de 12 gal­
lons. L’air chaud ou froid 
sera distribué dans l’audito­
rium par six disques de 24” 
placés clans le plafond.

Eclairage: Moderne avec lu­
mières fluorescentes.

Ouverture: Dans quelques
mois.

un peu le déficit toujours pré­
sent, il est injuste croyons- 
nous de voir un club profes­
sionnel venir chercher ce 
joueur pour une faible somme 
de $500 quand—tel fut le cas 
de Hayden l’an dernier pour 
les Tigres — ces derniers ont j 
perdu un atout et ont été 
éliminé en semi-finale, per­
dant de ce fait plusieurs mil­
liers de dollars.

Si le club local avait pu né­
gocier ce joueur avec les Pros 
sur une base équitable, et de­
mander une somme raisonna­
ble, il est fort probable que 
Hayden aurait resté avec les
rt» •____ *I îgres.

il est certain que l’entente 
de La C.A.H.A. et de la Q.A. 
H.A. avec les Professionnels, 
concernant le repêchage des 
joueurs ne correspond plus 
aux conditions actuelles dans 
le hockey soi disant amateur.
II est urgent que les clubs 
amateurs demandent et ob­
tiennent plus de protection de 
la part des autorités du hoc­
key amateur, ou se détachent 
de la Q.A.H.AR. et se forment 
en ligue professionelle de 
Catégories différentes pour 
pouvoir négocier la vente des 
joueurs sur une même base, 
et cessent de payer pour déve­
lopper les joueurs qui font la 
fortune des clubs majeurs.

Les As de Québec
Dimanche prochain, le 12, 

à 2.30 p.m. les As de Québec 
de la Ligue Senior A, seront 
les visiteurs. Ces derniers au­
ront une forte équipe à oppo­
ser au club local. Punch Iin- 
lach, le pilote des As, aura

A \ KM Un; pour lleatuurant: Ta­
ble», banc* et un friguluirt* n li­
queur. Stodrchrier à Outer Poirior. 
marchand de clinuiuurv, 201 rue No­
tre-Dame, \ ictoriuville., 
il uct. 31.

A VENDUE: Mainoti »ituec u 34 
llhd Sic Croix, Victoriaville, h ap­
pariement* - Li\rni»ou immédiate, 
ltairion: départ • 2 logement». S’a* 
il rentier u Alain Kheault, 31 lllvd 
Sic t roix, Victoriaville.
9 uct. 31.

A ' ENDUE: llûtinse à venrdc, 
grandeur 24\I2, l'rétv û déménager. 
S’adretiMT à Welloy Roberge, 143 
St-Jeuii*llnplirite, Victoriaville.

A VENDUE OU A LOUER: Mai-j 
mu» Hitiiée dan» la ville d'Arthnbna- J 
ha, Mtir l'Avenue de» Erable*. S'a­
dresser à Koiiurio Houx, Arthabanha.

THEATRE VICTORIA
V'.vTOBlAVILLS TéL 707-848

Dru* n* présentation» Cou* l«e aol ru coaicu«nC*Bt à 7.tt P-»• 

Mâtiné* le* Samedi-Dimanche 4 2J0 p*m.

AdmlMion: Matinée 24-10 ci*; Sol ré* IMG et* (U*#* IncL)

A \ UN DU K: 1 machine à tricoter, 
marque I,égaré, 2 cylindre*. S'ndre*- 
Her a: Mme Millrid 1-nurendeau, 
Anhahaska, l\q.
2 uct. 4f

A VENDUE: 1 Maison, 1}»J étage, 
situe dan» le rang St-Chicot; aussi 
poulette* de tout âge. S'adresser ù: 
M. Philippe Vnchon, rang Sl-t.'hicot, 
\ ictoriaville.
2 uct. 4f

A \ UNDUE: Manteaux de taupe, 
de chat sauvage, de drap noir; 1 
collet de fourrure. S'adreaaer à: 148 ( 
Notre-Dame, Victoria ville.
2 oet. 4f

A VENDUE: Une terre de 4^ nr- 
peut» de large, aur 28 arpent» de 
haut, avec bâtisse», grange de 108 
pied» de long sur 30 de large, han­
gar, porcherie, bonite maison, élec­
tricité dans toute» les bâtisse», eau 
courante à l'écurie et dan» la mai­
son, chambre de bain, 75 arpent* en 
culture, sucrerie de 1100 vaisseaux, 
t cite terre est ai tuée dans le 10e 
rang de St-SyItère et Dut partie de 
Me Anne du Sault. A vendre pour 
cause de santé. S'adresser à: Her­
man Champagne, U.U. No.2, Stl-Syl- 
vère, Co. Nicoiet, l'.q.
2 uct. 4f

A VENDUE ou ECHANGER: Pon­
tiac sedan 1031, pneu» neuf», moteur 
en très bonite condition, bien propre 
et en ordre partout. S’adresser n: G. 
l'ellerin, 44a rue Académie, Victo­
ria ville.2 ocl. 2f

(Suite à lu pAge 2)
culantes et lettrage genre 
silhouette. Dimension 5’ x 
15’.

Plancher en terrazzo.
Lobby: Comptoir lunch de 12 

pieds.
6 grands miroirs 7x7 pds.
5 panneaux pour futures 
représentations encerclés de 
miroirs pèche de 18”.
3 vitrines-annonces pour 
être louées aux magasins, 
avec “plate glass” de 7 x 7’.

Auditorium: Dimension: 55’ x 
115’. Hauteur 24’.
Fini: Plâtre spécial accusti- 
tique. “DeKoosto”.

Capacité: 825 sièges modernes 
très confortobles. Chaque 
siège se lèvera automatique­
ment au départ du specta­
teur.

Scène: 18 x 30’ d’ouverture.
Le dessous de la scène con-

Si vous désirez un bon 
foyer mécanique (Stoker), 
visitez les distributeurs auto 
risés du fameux

“IRON FIREMANj»*

THl IRON riRCMAN

vendu par:
La Fonderie «UNIVERSEL 

Victoriaville, P. Q*
7 xept. jnu

lisez et faites lire

NOTRE JOURNAL

chard, Lack, Reardon, Blake 
et autres étoiles du hockey 
professionnelles. Roy, Leduc 
et Gauthier ont eux aussi fait 
bonne figure.

Fait à signaler, tous les buts 
des Tigres furent comptés par 
des joueurs du club local, Vi­
gneault, Cameron et Gaston 
Gauthier, contre le fameux 
Gerry McNeil, substitut du 
Canadien qui remplaçait Bill 
Durnun blessé. Seul Butch 
Bouchard était absent sur 
l’alignement du Bleu Blanc 
Rouge.

Anomalies
Tous les automnes, lors­

qu’ils s’agit de la signature des 
joueurs amateurs, on assiste 
à des choses bizarres. On voit 
des instructeurs qui, après 
avoir suivi des joueurs, du 
printemps â la chute des feuil­
les, viennent à bout de leur 
faire signer un contrat pour 
la saison, puis, fort de ces con­
trats, il se dit: Bon, j’ai là une 
bonne équipe!

Hélas, aussitôt qu’il appelle 
ses joueurs pour l’entraine- 

i» i ment, il lui en manque plu­
sieurs qui sont attachés à une 
grosse organisation depuis la 
plus tendre enfance et cela 
pour leur vie, selon les bons
plaisirs de ces magnats. Tel le teg pour un OQ plu,le„, d„ „rti. 
cas de Jos. Lépine, l’an der-icée* ci-haut mentionné» et *eront

nier. Cette annee on voit Art. ,9Ç17 devront être payée»

A VENDUE: I ntai*oit neuve à 2 
logement* située au coin de la rue 
Couipagnn; 1 bungalow *>tiié rue 
Olivier. S*odre*»er â Hervé Four­
nier, 7 rue Olivier, Victoriaville.
25 sept. 41

A VENDUE: Carofsc pour Ju­
meaux; costume* tailleur* gri* fer, 
18 ans, en bonne» condition*. S'a­
dresser à 8A rue Antoinette, Victo­
riaville.
ES Sept. 4 f

Samedi-Lundi, 11-13 octobre
7.(H) Documentaire, Cartoon et Actualités.
7.80 NUIT D’AUiRTE, excellent drame 
9.10 Trailers cl sujets courts.
9.45 NUIT D*ALERTE avec Hélène Perdrière

Dimanche, 12 octobre
7.00 LOVE LAUGHS AT ANDY HARDY
8.35 1 COVER BIG TOWN avec Phillip Heed, 

llillary Brook
9.40 LOVE LAUGHS AT ANDY HARDY avec 

Mickey Rooney et Bonita Granville .

Mardi-Mercredi, 14-15 octobre
7.00 Pop. Science, arloon et News, è 
7.30 CALIFORNIA avec une distribution 

magnifique
8.05 Trailers et sujets courts.
9.35 CALIFORNIA avec Ray Millaud, Barbara 

Stanwyck, Barry Eizgcruld
Jeudi-Vendredi, 16-17 octobre

7.00 TARZAN AND THE HUNTRESS 
rempli d’aventures que vous aimez 

8.10 C1AUDLV AND DAVID, avec Robert Yoimg 
et Dorothy McGuire

9.25 TARZAN AND THE HUNTRESS avec 
Johny Weismuller, Breda Joyce.

— MIDNIGHT-SHOWS à libres —

Lucille Ball et Jon Hall 
“TUE SMART PEAPLE”

Episode No 14 11AN11UNT OF MYSTERY 
ISLAND

A VENDUE: A Victoriaville, Ter­
rain à vendre au l'arc Legendre. 
S'adresser à C ali* te Côté, 27 rue 
Académie. Victoriaville, Tél. 524.
7 août 4 m

POURQUOI PAS?
Oui pourquoi ne pas confier vos assurances à un 

courtier d’assurances entièrement qualifié.
Quinze années d’expérience comme underwriter, 

inspecteur et ollicier de compagnies d’assurance.
Chaque demande recevra une attention * 

toute particulière
PHILIPPE JUIN EAU

Courtier eu Ansunuicca 
Vie — Feu — Vol — Accident — Automobile 

Bureau: Ediiice Larouche VICTORIAVILLE 
Téléphone: liur. 635-3 Ré*. 577

EASTERN
FURNITURE

Vente par Soumissions
Dcm Mountisüion* sont dtqnnndéw 

par le* préaente* pour la vente de» 
bien» Huivant» appartenant n la fail­
lite de Paul Sinclair et Entreprise* 
Victoria Enr., de Victoriaville:

1 Paucheuac
1 Camion Fargo avec dompeuie 
1 Moteur 
1 Slide à bol*

Foin 
Balance 
Sleigh*
Automobile Plymouth 1939 

1 MoiriHonneUriC-lieUHC 
1 Scie ronde avec banc et moteur 
1 Fendeuce à bol*
1 |{ep»HMcu*e 

Piquet»
2,000 pied* de planche 
Cheval

Quatre-roue* avec roue» de 
caoutchcuc 

300 corde* de bol*
Le* soumission» peuvent être fai-

L X

TSSU

-à c£
• - - . «m; Victoriaville, P.Q.

A vendre

Portes et chfissis neufs, de toutes grandeur». 
Moulures de toutes sortes.

S’adresser à
6, rue Tourigny Privée, VICTORIAVILLE

Tél. 852 ou 808 e 5

Lessard aux prises avec ces 
messieurs. On se souvient que 
l’an dernier, Art. Lessard a 
figuré sur le club St-Hyacin- 
the à titre d’amateur avec une 
carte en bonne et due forme 
de la Q.A.H.A. Cette année il 
ne peut plus jouer à ce titre 
car il est rappelé par les pro­
fessionnels. Si Lessard a signé 
un nouveau contrat avec ces 
derniers, après la saison pas­
sée, qu’il s’en tienne à son 
contrat, mais s'il s’est engagé

11

comptant *ui acceptation de la hou- 
miHriion par le *>ndlc. U *yndic ne 
M'engage à accepter ni la plu* haute 
ni aucune de* *oumi*HionH. On pour­
ra examiner le* article* énuméré* en 
*'udre»»ant ù:

JEAN BOY, nyndlc, 
199, Notre-Dame,

Victoriaville, Qué.
Victoriaville, •
le 8 octobre 1947.

aL

K-«4

rVy

ETABLI

EN

1905

i

ON DEMANDE un diatributeur de 
produit* MWatkin*" pour le terri­
toire Huivant: village et campagne 
St-Paul, St-Norbert, Prlncevllle et 
campagne de Victoriaville. S’*dre»- 
■er à: 21 DeUigarré, Victoriaville, P. 
U. Tél. 706.
25 sept, jao

Manaf«cturl«n

dt
Chaises, tables de rivolr

%

ameublements de salle i déjeuner 

et de chambre i coucher

| En vente che? tout marchand de meuble» reconnu,
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CULTIVATEURS
Importance de la personnalité

-o—o—o

Il vous est loisible de consigner vos animaux 
de boucherie, tous les jours de la semaine, 
à la Coopérative Fédérée — Princeville — 
vous en obtiendrez les plus hauls prix du 
marché.

iVous pouvez également vous y procurer 
toutes les rations balancées de marque 
“Coopérative” et “Fédérée” dont la renom- 
née n’est plus à faire.

t Votre encouragement est vivement sollicité; 
d’ailleurs, c’est une organisation qui est 
vôtre.

première effervescence pas­
sée, même les organisateurs 
enclins à la démagogie com-i .
mence à comprendre, ou sont|Cf) AilAirCI 
sur le point de comprendre, 
qu’ils se fourvoient en pro­
mettant à l’ouvrier que son I facteur humain dans la I une amélioration sensible aen- 
salaire peut monter sans cesse I vcnte appelc à disparaître", sible chez les vendeurs apa- 
sans hausses correspondantes „Lc scrüice automate Tem. thiques, ou les incompétents, 
dans e coût de la vie. Aussi lgg CQjnmis ct ven. ceux-ci se verront remplacer
bien, les unions mettent le pe-1 ^curs» I par des appareils peri'ection-
dale douce quant aux profits I , _ • , c dM,rs I nés qui offriront au public un
exhorbitants de messire Capi-1 disnaraitre” service automate qui élimine-
tal’. On se rend compte quel _____ jra ja de commis, de
sans ces profits, d ailleurs très ] \varwiek. - 25 sept. - (spéc.) I vendeurs, de serveuses et au-

Traitant de l’importance de la I très catégories d’employés qui 
personnalité en affaires, ce I actuellement sont trop con-

A votre service...

Cue Foetale 188 TéL 836

JEAN ROY. C.A.
Comptable Agréé — Syndic Liceadé

1», Notre-Dame VICTORIA VILLE

(Edifice Larouche)

sans travail.

Coopérative Fédérée tie Québec

Succursale de Princeville, P. C

Vraiment !

L’assemblée générale des 
Nations Unies étale une la­
mentable détresse clans son 
impuissance à mettre à la rai­
son celles des nations qui, 
comme la Russie, ne veulent 
pas coopérer vers des buts de 
paix. Pourtant, cette Assem­
blée dispose des moyens, si 
elle le veut, pour traiter avec 
les pays récalcitrants. Bien 
qu’elle coûte $39 millions par 
année, l’Assemblée ne fait que 
piétiner sur place.

La tournée du Gouverne­
ment général du Canada à tra­
vers le Québec consolide 
agréablement la cause de la 
bonne entente entre les deux 
races. La promotion des bon­
nes relations entre Canadiens- 
français et Canadiens-anglais 
ne peut que gagner à ces pri­
ses de contacts. Militaire de 
haute valeur, diplomate affa­
ble et distingué, Lord Alex­
ander campe un ambassadeur 
amène, débonnaire, qui est 
allé droit au coeur de nos po­
pulations. D’autres visites 
d’un genre aussi bien choisi ne 
pourraient que polir l’harmo­
nie, déjà bonne, entre les deux 
groupes ethniques.

Il est dangereux de mainte­
nir les contrôles sur les loge­
ments, alors qu’on les enlè 
ve sur les autres prix. 11 en 
résultera que la construction 
sera découragée des loge­
ments dont on a pourtant un 
si criant besoin. De même 
pour le contrôle sur les prix 
de la viande. On maintient ce 
contrôle parce que les ou­
vriers des salaisons font la 
grève pour de plus hauts sa­
laires. Mais c’est précisément 
pour cette raison qu’on de­
vrait décontrôler la viande. 
Les grèves conséquemment, la 
rareté de la viande, existeront 
dans les salaisons tant que l’é­
cart sera trop faible entre le 
coût de production et celui de 
vente.

“C’est aux partisans du ré­
gime de la liberté de montrer 
le socialisme sous son vrai 
jour, non pas par des raison­
nements, mais bien par des 
faits et des exemples. Les so­
cialistes n’en ont, disent-ils, 
que contre les grandes entre­
prises qui se livrent à l’exploi­
tation systématique des mas­
ses populaires. Quant aux au­
tres entreprises, moyennes et 
petites, auxquelles ils promet­
tent vie et durée, elles reste­
ront à leurs propriétaires, 
mais devront fonctionner con­
formément aux décisions des 
auteurs du plan central d’or­
ganisation de la production. 
Les classes moyennes qui se 
laisse leurrer par ces promes­
ses votent, parfois, en faveur 
des candidats C. C. F. soit par 
dépit contre les partis tradi­
tionnels, soit pour créer des 
ennuis à la grande entreprise 
industrielle, commerciale et 
financière. Ou encore, pour

les faire réfléchir, disent les 
cyniques, en petit comité”.

^ - i -- •» «■

Le temps approche où la 
Russie, mouton noir déjà clas­
sique parmi les nations, ne 
pourra plus être endurée au 
sein des Nations Unies. Celles- 
ci ne seront pas détournées, si 
elles le veulent bien, clu de­
voir formidable d’organiser le 
groupe des pays libres pour 
résister à une agression qui 
ne viendra, d’ailleurs, que des 
républiques soviétiques.

Un poll Gallup fait voir que 
les 66 admirateurs du régime 
Attlee, sur 100 observateurs, 
sont tombés au chiffre de 51. 
Pourtant, on croit que les So­
cialistes anglais peuvent pro­
bablement gagner une autre 
élection générale, leur derniè­
re, à cette condition que la 
crise chez les Britanniques ne 
s’avive, cet hiver, à un point 
effarant, une hypothèse qui 
s’accrédite, même dans les mi­
lieux d’ordinaire bien rensei­
gnés.

La propagande d’Ottawa a 
bien du mal à ne pas faire d’é­
lectoralisme systématique. El­
le succombe d’ordinaire à la 
tentation. Actuellement, elle 
farde la vérité en entrete­
nant de faux espoirs chez le 
contribuable quant à une 
baisse, très prochaine, dans les 
prix. Si cette baisse se produi­
sait avec des salaires qui cher­
chent à monter sans cesse, ce 
serait la ruine de l’industrie, 
du commerce. Les hausses de 
salaires entraînent automa­
tiquement des majorations 
dans le coût de production et 
le consommateur est impuis­
sant à s'en défendre.

Mais l’opinion, chez le tra­
vail organisé, commence à 
s’assagir et c’est bon signe. La

ber sur l’initiative du manu­
facturier de St-Georges? 

o—o—o
Si c’est à l’automne que les 

feuilles tombent, pourtant 
celle de l’Ass. des Hebdos 
canadiens-français ont choisi 
l’automne, et cela depuis 15 
ans, pour affirmer leur gran­
de vitalité par un congrès an­
nuel de trois jours durant les­
quels on discute des problè­
mes du métier tout en s’amu­
sant à qui mieux mieux. La 
longévité de plusieurs feuilles 
semainières est impression­
nante. Le Courrier de St-Hya- 
cinthe est quasi centenaire. Il 
part la liste, qui suit, des plus 
de 40 ans de l’Assocaition:

Le Courrier de St-Hyacin- 
the (1853), 94 ans; le Canada 
Français (I860), 87 ans; L'U­
nion des Cantons de l’Est 
(1806), 81 ans; Le Progrès de 
Valleyfield (1878), 09 ans; Le 
Sorelois (1879), 68 ans; Le 
Journal de Waterloo (1882), 
05 ans; L’étoile du Nord, Jo- 
liette (1884) 63 ans; Le Pro­
grès du Saguenay (1887), OU 
ans, Le St-Laurent, Rivière- 
ci u-Loup (1890) 50 ans, L’Ave­
nir du Nord, St-Jérôme (1897) 
50 ans; Le Courrier de Sorel 
(1900), 47 ans; Le Peuple de 
Montmagny (1902), 45 ans; Le 
Progrès du Golf (1904), 43 
ans; L'Eclaireur, Beaueeville 
(1907), 40 ans.

CONSEILS D’HYGIENE
Certains grands principes 

d’hygiène devraient se com­
prendre de tout le monde, 
croient les médecins. Par ex­
emple, tous devraient savoir 
que l’irritation et l’inflamma­
tion d’une partie du corps 
exigent protection et repos, et 
que l’organisme doit rejeter 
tous les agents d’irritation, de 
toxine et d’infection.

Le bon sens demande, bien 
entendu, quand l’organisme 
fonctionne mal, de prendre 
conseil et instruction de la 
seule personne compétente en 
la matière, le médecin.

bas si l’on considère les som­
mes investies, l’entreprise se-
ran découragée et 1 ouvrier jdevant jes membres déifiants de l’indépendance pas-

la Jeune Chambre de Com-jsagère que nous a laissée la
. „ , , , .merce de Warwick, à l’Auber-1 guerre. Les commis, les ven-

Apres celles de Ludger l c deg Bois.FrancS| m. Raoul Jdeurs, les vendeuses et tous
C,C, SOMl •e r Polonal^es Daigneault, technicien en J ceux qui passent leur temps à 

a M. Coldwell a faire parler!^ et pubiicilé> et gérant j maugréer contre les clients
d élies. Le grand manitou ce- k ventes de la Cie World 1 qu’ils jugent exigeants et dif- 
ceefistes, qui a tant critique Wide Gum de Granby, a dé-1 ficiles à plaire, n’ont qu’à se 
de Beauté, na pas etc lent ^ Icjaré que le facteur humain I rappeler ce qu’ils ressentent 
se servir de son influence P°- Lans la vente est appeié à dis- lorsqu’ils font affaire avec des 
litique pour se procurer une paraitre> que le servjce auto- gens qui se montrent désa­
bonne varso vienne. u on ’ mate remplacera les commis I gréables.
impossible de 1 en blâmer. . . , . , ,* _ ,, .. .. et les vendeurs et que les C est en ayant une person-Mme Coldwell était surme- . . , . I .... ... .commis et vendeurs sont ap- nalite sympathique et compe- nee, comme toute bonne epou- .. | , f ? ,... , .. peles a disparaître. tente que tous et chacun, nousse canadienne. Mais qu avait-, m/r . ~ , | . . .. . , â . . Monsieur Daigneault don- servirons mieux, non seule-îl, dans le temps, a tant dau- . ,, . , , . | . .r nant d abord quelques defini-1 ment nos interets personnels,

tions de la personnalité, puis, I mais aussi, la collectivité ra-
par des tableaux brossés aveclciale et religieuse auxquelles
beaucoup de réalisme, exposai nous sommes fiers d’apparte-
quelques-unes des qualités re-1 nir.
quises pour réussir dans le do- Présenté par M. Emile Du- g 
maine de la vente. Il insista Icharme, le conférencier fut re- w 
sur le fait que toute personne mercié par M. Raoul l’Heu- 
engagée dans une entreprise reux> président de la Chambre 
exigeant un contact avec lcs|qUj présidait le souper-cause- 
clients, doit se résigner à do-|rje

• ééC. J DO

J. H. MATTE
Comptable Public Enregistré 

Vérifications municipales, scolaires et commerciales 
Préparation des rapports sur le Revenu

♦
17, rue St-Jean-Baptiste — Tél. 652

♦
VICTORIA VILLE, P. Q.

I
V
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miner ses aspirations, ses 
émotions et ses goûts person­
nels si elle veut plaire à la 
clientèle qui alimente son 
commerce, sa profession et sa 
position.

Qui que nous soyons, ven­
deurs, commis, serveuses pro­
fessionnels, patrons, nous a- 
vons tous à pratiquer l’abné­
gation de nos désirs person­
nels dans le but de mieux ser­
vir ceux qui nous tendent leur 
encouragement. Le fait que 
nous soyons Canadiens ne suf­
fit pas pour concurrencer des 
étrangers qui savent plaire et 
donner à leur clientèle ce que 
celle-ci désire. Plutôt que de 
s’acharner à perdre notre 
temps précieux, à critiquer 
ceux qui réussissent, cher­
chons plutôt à étudier leur 
méthode d’affaires et à les 
imiter. La guerre, avec ses ra­
retés et ses restrictions, a en­
couragé nombre de personnes 
à traiter leurs clients avec né­
gligence et même avec une 
certaine arrogance. Le jour où 
l’abondance de la surproduc­
tion redonnera aux consom­
mateurs son privilège d’ache­
ter ce qu’il veut, là où il lui 
plaira, plusieurs personnes 
préposées au service du pu­
blic réaliseront, hélas trop 
tard, que leur personnalité, 
leur façon d’agir, leur attitu­
de de guerre chasseront les 
clients, feront pérécliter leur 
commerce ou leur feront per­
dre leur position pour aller 
grossir les rangs des “Incom­
pris” où ils végéteront en 
maudissant le reste de l’hu­
manité qui ne veut pas se 
plier à leur conception égoïs­
te. A moins que ne se produise

M. J.-M. Feeney, N.P., 
secrétaire.

Au cours de la réunion, les 
membres de la Chambre ont 
nommé un nouveau secrétai­
re, M. J.-Marie Feeney, N.P., 
en remplacement de M. G. 
Payer.

UN NOUVEAU PONT
La Chambre de Commerce 

des Jeunes, en collaboration 
avec le Conseil Municipal, 
présentera une demande au 
Ministère de la Voirie Provin­
ciale pour demander de rem­
placer le pont qui traverse la 
rivière Aux Pins au centre de 
la Municipalité de Warwick. 
Ce pont, a-t-on fait remar­
quer, est rendu fort dange-

>w

T61. 351 23 Rue St-Louis

CORRIVEAU & FILS
Contracteuns en soudure électrique et au gaz 

Ayant une Machine transportable pour 
faire l’ouvrage en dehors

Réparations Générales 
Spécialité: Dégelage d’aqueduc. 

VICTORIAVILLE, - - F. Q.

ARMAND CHAMPOUX
Machines Agricoles de tous genres

Installations d’étables, Grcinents de Sucrerie, Tôle, 
Réparation de Machinerie, Etc.

Succursale Massey-Harris et Jutras
En main: Frigidaire domestique, 

et deux tracteurs avec charrue et herse
ici. 46 — WARWICK, P. Q. — 49 Notre-Dame

19 Jour. 1 ta

reux à la circulation, preuve 
en est, par les nombreux ac­
cidents coûteux récemment 
notés.

C’est l’alcool qui remplit le 
plus de lits d’hôpitaux. C’est 
l’alcool iqu conduit le plus de 
fous aux asiles. C’est l’alcool 
l’alcool qui conduit le plus de

crimes. C’est l’alcool qui fait 
monter le plus de criminels à 
l’échafaud.

C’est l’alcool qui tait verser 
le plus de larmes. C’est l’alcool 
qui est l’arme la plus puis­
sante dont se sert le démon%

pour dégrader l’homme et 
pour peupler l’enfer.

*
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Découvert# Kltntifiq-t combinent I pet «Mo* bn»e>éw 
tout un teul procédé pour le prétervetion de* vltmeeh 
de tefneje et coton.

LE “LADY RODNEY” REPREND SON SERVICE AUX ANTILLES

t -T»

Après line bril­
lante carrière de 
guerre de cinq 
ans, le "ludy 
Rodney" de la 
Canadian Na­
tional Steam­
ships, bien connu 
de milliers de 
militaires cana­
diens qui ont ar­
penté ses ponts 
durant la guerre, 
a été complète-
ment rénové et a repris son service de temps de fwiix 
comme luxueux navire de croisière entre Halifax, 
les Bermudes et les Antilles anglaises.

Avant la guerre, le "Lady Rodney” était Tun des 
cinq navires de la classe ,#Lady” tie la Canadian 
National Steamships. Il est, avec le "Lady Nelson", 
le seul survivant tic la flotte des "(aidy”, les "Ridy 
Drake", Lady Hawkins" et "Lady Somers’ ayant 
été détruits par l’ennemi au Cours des hostilités. Le 
"Lidy Nelson" sera bientôt remit tn service sur U 
route des AatiUan.

En décembre 
dernier, lc"Lu!\ 
Rodney” a été 
conduit aux 
chantiers mari* 
times de la St. 
John Dry Rock 
Company pour 
y être rénové. 
Les ponts, les 
cabines et les 
salles ont été 
corn plèteincn t 

" reconstruits pour 
assurer le maximum de confort aux passagers. Notre 
photo montre, en haut, A gauche. Tune des cabines 
de luxe du "Lady Rodney". Ces cabine sont peintes 
en bleu et rose; les lits, les tables de toilette et les 
\dlcs de Klin sont des plus modernes. La salle de 
repos, X droite, située sur le pont "B" est accueillante; 
elle est meublée de fauteuils et de tables en rotin. 
Kn lus, le "Lady Rodney", resplendissant dans sa 
nouvelle toilette blanche, a repris soq allure de luxueux 
memeée ' "

MEMENT TCNSU 
SERWION 

m/TE

IRAIT*
\rPRES,a!

PROCEDE RE-FIBRE-TEX
lisliin IViilt fisturclU sus ftbrtt éet (issus de lilniyt «t coton. 
RrvUshso lot vètsmcnts d’uns souplssts ei (rilcàtw nsturslb «I Ui 
Rsod 1st vttemsrrts è l’épttuvs des ntltos.
Gsrsntis ds doublsf U dorés dst vsUmsntt st ds proloofoc U tmldkem ée

Afin d’ajouter à l’efficacité de notre méthode réguMtro» noua avons
ajouté ce merveilleux procédé nouveau,

que nous avons

Seul autorisé a Victoriaville
«t eeU nu charge additionnelle pour non dienta

POUR UNE PLUS ENTIERE SATISFACTION 
i TELEPHONEZ:

ARMAND BOUCHARD
NETTOYAGE ET PINIS8AGE FRANÇAIS

Bureau: Atatlar:
170 Notre-Dame, VICTORIAVILLE 49, Bird Laariar

TéL 1000 Tél 810
PoaU à Art ha ha «ha an CAFE RIALTO

I1


